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Ma maison, mon quartier

Le Centre d’histoire de Montréal lance un premier projet 
d’auto-interprétation du patrimoine immobilier
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PHOTOS JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Lorsque le propriétaire actuel a fait l’acquisition de cette maison, rue Dufresne À Montréal, la cour servait de piquerie, de refuge pour les squatters et 
les prostitués et de litière pour les chiens et les chats errants du quartier...

Pour la 14e Opération patrimoine architectural de Montréal, le Centre 
d’histoire de Montréal (CHM) lance ce week-end un premier projet 
d’auto-interprétation du patrimoine immobilier dans la métropole. Cet­
te initiative du CHM a pour objectif de révéler ce qui se trouve au-delà 
des façades que nous croisons tous les jours sans vraiment y porter at­
tention, et de mettre en avant le lien qui unit l’histoire de ces maisons
à la mémoire du quartier qu’elles 
commun pas si lointain...

JULIE CARPENTIER

D
epuis plus de quatre 
mois, Virginie Mul- 
liez, du CHM, arpente 
les rues du quartier 
Sainte-Marie. Elle a 
remonté les aiguilles 
du temps jusqu’à la 
création hâtive de ce quartier ouvrier — 
habité en majorité par des Canadiens 

français — qui était, en 1880, la deuxiè­
me zone industrielle à Montréal après 
celle du canal de Lachine. Pour ac­
cueillir tous ces travailleurs qui venaient 
à la ville en quête d’un avenir meilleur, il 
était impératif de construire rapidement 
des immeubles à logements multiples, 
des maisons dites d’ouvriers, loin d’être 
de qualité. Matière première: le bois, 
avec tous les risques d’incendie que cela 
implique. Les propriétaires n’investis­
saient pas pour l’entretien des lieux ; plu­
sieurs bâtiments se sont ainsi retrouvés 
dans un état lamentable.

Plus tard, dans les années 1900, l’ap­
pel de la modernité a convaincu les déci­
deurs de bâtir une nouvelle ville, tour­
nant ainsi le dos à ces quartiers ouvriers 
qui seront, dans plusieurs cas, défigurés 
ou laissés à l’abandon. Le quartier Sain­
te-Marie, compris grosso modo entre le 
fleuve, la rue Sherbrooke, la voie ferrée 
et la rue Papineau, a connu son lot de 
malchances. Deux incendies majeurs 
(1852 et 1974) l’ont presque entière­
ment anéanti ; la construction du pont 
Jacques-Cartier, de la tour de Radio-Ca­
nada et du quartier général de la Sûreté 
du Québec a creusé d’ineffaçables cica­
trices, sans oublier la destruction de 
nombreuses maisons d’ouvriers.

habitent Sur les traces d’un passé

Après des temps difficiles, le quartier 
Sainte-Marie, qui compte près de 20600 
résidants, semble aujourd’hui retrouver 
sa fierté historique. Ainsi, Virginie Muï- 
liez a frappé à plusieurs portes pour in­
viter les habitants de ce quartier com­
munément appelé le Faubourg à’ mTas- 
se, à écrire le récit personnel de leur 
maison accompagné d’anecdotes sur 
leur quartier.

Le CHM a reçu plusieurs lettres de 
propriétaires soucieux de faire revivre 
l’esprit du quartier et qui portent une at­
tention particulière à l’âme de leur rési­
dence centenaire, dans la mesure de 
leurs moyens et de leurs connais­
sances. Des récits forts instructifs, par­
fois poétiques qui seront affichés sur 
des panneaux devant chaque maison 
choisie sur le parcours de la visite.

Revitalisation
Cette visite interactive — et piétonniè­

re — à travers les rues et l’histoire du 
quartier Sainte-Marie, proposée ce week­
end par le CHM, se veut en quelque sor­
te une commémoration, Premier arrêt, 
•incontournable», selon Eric Coupai gui­
de et historien du CHM, devant le bâti­
ment de la MacDonald Tobacco, dont la 
partie centrale est d’origine (1875). •Cest 
un joueur important dans le quartier enco­
re aujourd’hui: 500 emplois en découlent 
directement», explique Eric Coupai •Cet­
te usine régissait la vie des gens du quar­
tier, renchérit Virginie Mulliez, surtout 
avec la sirène qui réveillait tout le monde le 
matin. Les parents et les enfants y tra­
vaillaient 12 heures par jour, alors que 
l’école n’était pas obligatoire. »

La visite se concentre ensuite sur les 
maisons historiques. Le guide se pro­

La cour a été transformée en un espace de calme pour les proprios et le 
voisinage, avec un effet d’entraînement auprès des résidants du quartier.

mène alors dans une sorte de laby­
rinthe composé de petites rues de 
quelques mètres seulement, d’espaces 
incongrus et sinueux délimités à l’origi­
ne par des terrains agricoles et des 
cours intérieures insoupçonnées. •Rya 
quelque chose de voyeur dans une visite 
comme celle-ci puisqu'on rentre un peu 
dans l’intimité des gens, lance le guide. 
Quand on parle de mémoire, on parle da­
vantage des gens et que du cadre bâti. »

Les visiteurs découvrent alors d’an­
ciens hangars à chevaux, qui étaient de­
venus des piqueries quand le propriétai­
re actuel a acheté le lot •Le proprio, qui 
est né dans le quartier Centre-Sud, me di­
sait qu’une famille a déjà insisté pour en 
louer un comme habitation, bien qu'ils ne 
disposent ni d'eau ni d'électricité», racon­
te Virginie Mulliez. Aujourd’hui, ceux-ci 
servent de remises.

Il est surprenant de découvrir, sur 
certaines maisons aperçues au gré de la 
visite, plusieurs éléments architectu­
raux d’origine: dentelle de bois, fausse 
mansarde, corniches, porte cochère, vi­

traux, etc., ou encore des maisons plus 
richement construites en pierres, da­
tant de la même époque. Au cours des 
rénovations, certains propriétaires ont 
fait de drôles de découvertes sur et 
dans les murs de leur maison, ou en bê­
chant leur jardin... Bref, de nombreux 
récits que le guide se fera un plaisir de 
raconter ce week-end.

Une visite fort agréable qui longe les 
murs de l’histoire montréalaise avec 
toutes les couleurs, les odeurs — su­
crées ou âcres, selon que le vent souffle 
du sud ou du nord — et les formes qui 
font l’unicité du quartier Sainte-Marie.

■ Départs samedi et dimanche à lOh 
et 14h de la Maison de la culture Fron­
tenac, 2550, rue Ontario Est, à Mont­
réal (métro Frontenac). Durée: envi­
ron une heure quarante-cinq, beau 
temps, mauvais temps. Réservation 
obligatoire : » (514) 872-3207.

Le Devoir

Octoberfest
Plusieurs artisans brasseurs 

québécois se donnent rendez- 
vous au marché Atwater aujour­

d’hui de llh à 19h ainsi que de­
main et dimanche de llh à 17h afin 
de participer à un Octoberfest des 
plus goûteux! Quinze microbrasse­
ries feront déguster leurs bières, 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du 
marché, accompagnés de commer­
çants qui mettront à l’honneur 
viandes grillées, fromages et autres 
denrées alléchantes du terrdir. 
C’est un rendezvous automnal! | •

L’Outremont 
a 75 ans
Pour célébrer le 75r anniversaire 

du théâtre Outremont, deux 
jours (dimanche et lundi) de festivi­

tés sont prévus sur l’avenue Ber­
nard (le tronçon entre les avenues 
Outremont et Bloomfield sera pié­
tonnier dimanche). Dimanche, 
deux scènes extérieures recevront 
plusieurs musiciens. À llh, la scè­
ne du théâtre accueillera le spec­
tacle du groupe Manigances. En 
soirée, un spectacle bénéfice pré­
sentera deux spectacles, l’un avec 
le groupe klezmer montréalais 
Kleztory et l’autre avec Marie Deni­
se Pelletier, accompagnés par l’Or­
chestre I Musici. Billets en vente 
(75 $) au théâtre Outremont (1248, 
avenue Bernard). Lundi à 19h30, 
CinéOutremont présentera le coup 
de cœur de Roland Smith: Le Mé­
cano de la General, un film de et 
avec Buster Keaton.

Eau génie !
La Biosphère présente depuis 

hier une expo dédiée aux 
jeunes, Eau génie! qui propose une 

panoplie de jeux et d’expérienees 
sur différentes caractéristiques rie 
l’eau. Les jeunes sont invités à se 
mouiller et à passer à l’action afin 
de mieux comprendre divers phé­
nomènes et enjeux liés à cette pré­
cieuse ressource et d’apprendre à 
mieux l’utiliser. D’autres nouveau­
tés attendent les visiteurs à la Bio­
sphère, qui amorce une série de 
transformations pour son dixième 
anniversaire, en juin 2005. » (514) 
283-5000; mtm biosphere, ec.gc. ca.

Musicamerata
Musicamerata Montréal un en­

semble de musique de 
chambre parmi les phis prestigieux 

au Canada, présente le premier 
concert de sa 35r saison demain à la 
salle Redpath de l’université McGill 
(3461, rue McTavish, à Montréal) à 
20h. Au programme: chefed’œuvre 
favoris, entre autres Antonin Dvoràk 
et Johannes Brahms, comme le pro­
mettent les sept musiciens. * (514) 
4898713; wwtacamerata.ca.

Vols de papier
Les élèves des classes de cinquiè­

me et sixième années partici­
pantes parmi les commissions sco­

laires de Montréal fabriqueront des 
avions de papier au Palais des 
congrès de Montréal à partir de llh 
demain. Les jeunes devront lancer 
leur avion le plus loin possible sur la 
piste Expedia.ca afin de poavoir 
remporter, entre autres prix, 2500 $ 
pour leur école. Le public peut aussi 
participer dans trois catégories. 
Ken Blackburn, record mondial 
Guinness pour la durée de vol d’un 
avion de papier, sera sur place. In» 
criptions à wum expédia, ca/avion ou 
surplace à partir de 10hl5.

Julie Carpentier 
Diane Précourt
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♦WEEK-EXD CULTURE*
Le FFM garde ses commanditaires

ODILE TREMBLAY

Alors que toute une machine 
d’Etat se met en branle pour 
remplacer le Festival des films 

du monde par un nouveau ren­
dez-vous de cinéma, Serge Lo- 
sique, président du FFM, bat le 
rappel de ses commanditaires 
privés, qui disent demeurer à ses 
côtés en vue de la tenue du FFM 
èn 2005.

Par voie de communiqué hier, 
Sophie Allard, directrice marke­
ting et commandites du FFM, af­
firmait haut et fort •Nos trois prin­
cipaux commanditaires ont déjà 
confirmé leur participation pour 
l’année prochaine et d’autres parte­
naires importants suivront bientôt.»

Les fidèles commanditaires en 
question sont Air Canada, Visa 
Canada et AGF. D’un même 
souffle, le FFM rappelait que 
Tourisme Montréal et l’Office 
des congrès et du tourisme du 
Grand Montréal ont soutenu 
qu’ils allaient continuer à ap­
puyer le FFM. Il évoquait égale­
ment l’appui du maire de Mont­

réal, Gérald Tremblay, au mo­
ment de la signature du livre d’or 
par le jury du festival.

Quant à Kodak, autre comman­
ditaire du FFM, il renouvellerait 
son appui aux jeunes cinéastes en 
présentant le prochain Festival 
étudiant canadien, du 27 au 31 
août 2005, et en remettant le prix 
du réalisateur Kodak au meilleur 
réalisateur étudiant

Si un nouveau festival de ciné­
ma était créé, on ignore toutefois 
à quelle allégeance iraient ces 
supporters et commanditaires 
du FFM.

«Le 29‘ Festival des films du 
monde de Montréal se tiendra du 
25 août au 5 septembre 2005», ré­
affirme donc le FFM en faisant 
un pied de nez à la SO DEC et à 
Téléfilm Canada, qui invitent ac­
tuellement les organisateurs de 
rendez-vous culturels à créer un 
nouveau festival à la suite des 
conclusions du rapport Secor, 
qui épinglait les insuffisances de 
FFM. Serge Losique a précé­
demment menacé,de poursuite 
les institutions d’Etat ainsi que

ceux qui soumissionneront pour 
sa succession.

Rappelons que l’échéance des 
appels d’offres gouvernemen­
taux pour un nouveau festival 
tombe dans une semaine. Cer­
tains candidats pressentis, com­
me l’équipe Spectra, ont décliné 
l’invitation. Quant à Daniel Lan­
glois, qui préside le Festival du 
nouveau cinéma, il disait cette 
semaine vouloir faire une propo­
sition en dehors des dates de 
l’appel d’offres. Seul Gilbert Ro- 
zon, de Juste pour rire, semble­
rait intéressé à faire une offre à 
l’intérieur des délais prescrits.

Hier, le départ de Pierre La- 
fleur de la présidence de la SO- 
DEC après qu’il eut souhaité me­
ner ce dossier de nouveau festival 
de cinéma jusqu’au bout alimen­
tait la rumeur voulant que cet ap­
pel d’offres soit de plus en plus 
miné. Peut-être cherche-t-on alors 
à éloigner ceux qui l’ont lancé, his­
toire de leur faire porter l’odieux 
du projet en cas d’échec.

Le Devoir

Finalistes 
des prix 
de FAcadémie
|jes finalistes des prix de l’Acadé­
mie des lettres du Québec ont été 
annoncés cette semaine. 11 s’agit 
de Robert Lévesque pour L'Allié

EN BREF

de personne, de Pierre Ouellet 
pour Le premier venu - Poétique 
du passant et de François Paré 
pour La Distance habitée en vue 
du prix Victor-Barbeau de l'essai. 
Les finalistes du prix Alain- 
Grandbois de poésie sont pour 
leur part Jean-Philippe Bergeron 
pour Visages de l’affolement, Paul 
Chamberland pour Au seuil d’une

autre terre et Gilles Cyr pour Éri- 
ca je brise. Les finalistes du prix 
Ringuet du roman sont Martine 
Desjardins pour L’Elu du hasard, 
André Ducharme pour L’Homme 
en morceaux, Nancy Huston pour 
Une adoration et Gilles Jobidon 
pour La Route des petits matins. 
Les lauréats seront connus ce 
lundi. - Le Devoir

La SODEC change de tête
Jean-Guy Ckaput remplace Pierre Lafleur, 

qui s'occupera dorénavant du divertissement 
des modes de financement de la culture

STÉPHANE BAILLARGEON

Ly ere Pierre Lafleur est terminée à la Société de 
' développement des entreprises culturelles (SO­
DEC) . Le conseil des ministres a approuvé hier la no­

mination de Jean-Guy Chaput à la présidence de cet­
te société d’Etat chargée du financement des indus­
tries ue la culture au Québec, notamment dans les 
domaines du cinéma et de la télévision.

Le nouveau président entrera en fonction le 4 oc­
tobre. Il pilotera donc le délicat dossier de la re­
cherche d’un nouveau festival de cinéma à Montréal.

M. Chaput, identifié comme consultant chez 
Jean G-l dans les documents gouvernementaux, 
avait été surnommé «le banquier des artistes» 
quand il dirigeait la caisse populaire de Maisonneu­
ve, il y a une vingtaine d’années. Il s’agit également 
d’un proche de la ministre de la Culture, Line 
Beauchamp. Elle et lui se sont croisés dans les an­
nées 80 à Pro-Est, une société de concertation so­
cioéconomique de l’est de Montréal. De 1982 à 
1992, Jean-Guy Chaput a aussi agi comme prési­
dent de la radio communautaire CIBL, où Mme 
Beauchamp a également travaillé.

«La ministre connaît beaucoup de gens dans le do­
maine de la culture et c’est tout à fait normal, a répli­
qué l’attachée de presse du ministère, Isabelle Me- 
lançon. Personne ne peut dire que M. Chaput est un 
mauvais choix pour diriger la SODEC.» Elle a souli­
gné que le gouvernement péquiste précédent avait 
choisi le même homme comme membre du comité 
de transition de la nouvelle ville de Montréal.

Par ailleurs, Pierre Lafleur ne quittera pas l’État 
culturel comme tel. La ministre de la Culture lui 
confiera sous peu le mandat de se pencher sur les 
modes de financement de la culture au Québec. 
•Le budget annuel du ministère de la Culture est de

530 millions», a expliqué Mme Melançon lors­
qu’on l’a interrogée sur le futur mandat du 
conseiller ad hoc. «Les demandes de financement 
arrivent de partout. Il faut trouver des solutions. 
Comment peut-on financer ce secteur? Quelles sont 
les solutions imaginées ailleurs?»

La porte-parole a cependant refusé de dire quelle 
forme prendra l’intervention de Pierre Lafleur. Une 
commission? Un groupe-conseil? Une enquête? Im­
possible de le savoir.

Quoi qu’il en soit, son départ signifie qu’il ne mè­
nera pas a terme le dossier de l’avenir du Festival des 
films du monde. La SODEC et Téléfilm Canada vien­
nent en effet de lancer un appel d’offres pour la te­
nue d’un nouvel événement de cinéma à Montréal.

Selon ses propres affirmations, Pierre Lafleur de­
vait quitter la SODEC le 30 novembre, à la fin de 
son mandat. Il prévoyait donc être à la barre de la 
société pour recevoir les propositions festivalières 
le 8 octobre, les étudier et choisir le festival qui re­
cevrait l’appui de son organisme. Comme il part 
plus tôt que prévu, la patate chaude sera manipulée 
par son successeur.

Mme Melançon a finalement rappelé que le nou­
veau président de la SODEC a été lavé des étranges 
accusations qui ont pesé sur lui il y a une dizaine 
d’années. Jean-Guy Chaput avait dû quitter son poste 
de directeur de caisse populaire en 1995 parce qu’on 
l’accusait de vol d’électricité à son domicile. Il avait 
aussi momentanément laissé son poste à la présiden­
ce de PTo-Est, où la directrice Line Beauchamp l’avait 
remplacé par Pierre Bibeau, l'actuel vice-président 
de Loto-Québec et conjoint de la ministre de la Cultu­
re. «M. Chaput a reçu une quittance, a dit l’attachée 
de presse. Il est blanc comme neige.»

Le Devoir
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FRANCE

Michel Serrault 
au rang de commandeur 

de FOrdre national du mérite
Paris — Le ministre français 

de la Culture, Renaud Don­
nedieu de Vabres, a élevé hier 

soir le comédien Michel Serrault 
au rang de commandeur de 
l’Ordre national du mérite.

Le ministre a aussi élevé la 
journaliste et écrivaine Madelei­
ne Chapsal au rang de comman­
deur de l’Ordre des arts et 
lettres et fait chevalier de l’Ordre 
national du mérite la documenta- 
riste Michèle Reiser lors d’une 
cérémonie tenue au ministère de 
la Culture.

«Vous êtes un monument vivant 
de notre cinéma et de notre 
théâtre, que vous le vouliez ou non. 
Vous faites maintenant partie de 
notre patrimoine», a déclaré le mi­
nistre à l’intention d’un Michel 
Serrault perplexe, citant Michel 
Audiard pour qui Serrault était «le 
plus grand acteur du monde, bien

qu’il soit de taille moyenne, qu’il 
ait une voix quelconque».

M. Donnedieu de Vabres n’a 
pas manqué de rappeler, au-delà 
du talent de l’acteur, son engage­
ment de longue date pour la cau­
se des SDF, avec lesquels il pas­
se régulièrement ses réveillons 
de Noël «sans donner de leçon à 
quiconque».

«C’est moi qui ai écrit ce dis­
cours», n’a pas manqué d’ironiser 
Michel Serrault, non sans rappeler 
qu’il n’était «qu’un accessoire au 
service de tous les réalisateurs talen­
tueux qui lui ont fait confiance».

S’adressant ensuite à Madelei­
ne Chapsal, qui a vu naître LEx- 
press au côté de Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, le ministre a 
rappelé «son engagement et son 
talent hors pair», la qualifiant de 
«mémoire vivante grâce à ses in­
terviews ciselées de Jacques La­

can, Françoise Dolto ou sœur 
Emmanuelle».

Il a aussi fait allusion à ses ta­
lents artistiques, notamment 
comme illustratrice de livres 
pour enfants, et plus générale­
ment les livres et la mode, qu’el­
le aime «immodérément».

Quant à Michèle Reiser, veuve 
du célèbre dessinateur qui a, se­
lon le ministre, «décomplexé le des­
sin au plus haut point», le ministre 
l’a félicitée pour son travail docu­
mentaire, notamment sur des su­
jets longtemps restés tabous, tel le 
sida ou les maladies mentales.

«Je n’ai pas l’impression d’avoir 
du mérite à exercer ma passion de 
réalisatrice, a répondu l’intéres­
sée. C’est chaque jour mon amour 
pour la nature humaine qui guide 
mes pas.»

Associated Press
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

IL VA Y AVOIR DU SPORT!
Michel Tremblay est l’invité de la soirée. Il devra com­
menter un débat sur l’absence de hockey et un autre 
sur les familles gaies. Et Jean Dion, du Devoir, livrera 
un poème inspiré de la grève au hockey!

Télé-Québec, 20h

BUTCH CASSIDY ET LE KID
Un western cool et relax, dans l’esprit de 1969, avec 
Paul Newman et Robert Redford.

Artv, 20h

ZONE LIBRE
Le Devoir en a parlé en début de semaine: Zone libre 
propose une émission d’une heure sur la qualité du 
français parlé dans les médias électroniques. Débat en 
perspective.

Radio-Canada, 21 h

COMPLOT POUR UN MAGOT
Le titre français est un peu stupide. Cookie’s Fortune est 
un film de Robert Altman avec Glenn Close et liv Tyler. 
Humour noir et ironie autour d’un héritage.

Télé-Québec, 23H30

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

J
Ce soir 20 h
Il va y avoir du sport!
Débats : une saison sans hockey, les familles gaies.
Animation : Marie-France Bazzo Invité : Michel Tremblay

H y en a qui vent ôe fiaire parler dam le casque.

k la di Stasio
Plein d'idées 
inspirées des
fruits et légumes 
de saison. Avec le 
chef lan Perreau!'

Belle et Bum
a va rocker avec Les 
espectables, Steve 

, Pierre Harel 
et compagnie !

Télé-Québec
t e I e q u e b e c , t v

Ça change de la télé

y

http://www.agoradanse.com
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CINEMA
LES AIMANTSA l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE: MED1AF1LM.CA

Québec, 2004,91 minutes 
Comédie sentimentale d’Yves 
Pelletier avec Isabelle Blais, 
Stéphane Gagnon, Sylvie Moreau.

En voulant remettre un peu de 
passion dans la vie sentimentale 
de sa sœur aînée Jeanne, qui 
trompe son fiancé Noël avec le 
musicien Manu, Julie tombe elle- 
même amoureuse dudit fiancé qui 
n’est pas celui qu’il prétend être...
• V.o.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, Pointe-Claire, StarCité, Beau- 
bien, Langelier.

CARNETS DE VOYAGE 
Argentine-Brésil-Chili-Pérou- 
Etats-Unis, 2004,128 minutes 
Chronique de Walter Salles avec 
Gael Garda Bernai

En 1952, deux jeunes Argentins, Al 
berto Granado et Ernesto Guevara, 
décident de partir à la découverte de 
l’Amérique latine sur une moto. Au fil 
de leur périple, fertile en incidents de 
toutes sortes, ils seront sensibilisés 
aux injustices de ce monde.
• V.o.: Forum, Cinéma du Parc.
• VI: Quartier latin.
• V.o., s.-tl: Ex-Centris, Parisien.

ÉCHELLE 49 (Udder 49)
États-Unis, 2004,115 minutes 
Thriller de Jay Russell avec 
Joaquin Phoenix, John Travolta

En voulant sauver un homme coin­
cé dans un entrepôt en flammes, 
le pompier Jack Morrison se re­
trouve lui-même prisonnier du vas­
te bâtiment. Il se remémore les 
moments marquants de sa vie.
• V.oj Forum, Carrefour Angrignon, 
Colisée Kirkland, Cavendish, Lacor- 
daire. Des Sources, Spheretech.
• VX: Carrefour Angrignon, Pari­
sien, StarCité.

GANG DE REQUINS
Etats-Unis, 2004,90 ntinutes 
Film d'animation de Vicky Jenson.

Au fond de l’océan, dans un récif 
dominé par les requins du puissant 
Don lino. Oscar le poisson obtient 
l’aide du fils du Don, afin de se taire 
passer pour un tueur de requins.
• V.o.: Carrefour Angrignon, Coti­
sée Kirkland. Paramount, Versailles, 
Cavendish, Côtedes-Neiges, Lacor- 
daire, Des Sources, Spheretech.
• V.f.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, Pointe-Claire, StarCité, Ver­
sailles, Lacordaire.

MÉMOIRES 
DE SEPTEMBRE
Etats-Unis, 2004,95 minutes 
Tliriller de Christian Johnston 
avec George Calil, Wali Razaqi.
A l'automne 2002, près de la ÉrontkS 
re pakistanaise, des soldats de l’Al 
liance du Nord trouvent huit 
bandes vidéo tournées par un docir 
mentariste américain qui voulait re­
joindre des chasseurs de prime à la 
recherche d’Oussama ben laden.
• Vol Forum, DesSnireesSpJiercteiii
• VX: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCité.

Forces de la nature: 
du cinéma à l’état le plus pur

Les jeux de l’amour et 
du hasard selon Yves Pelletier

LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Les auteurs du Jour d’après n’ont qu'à aller se rha­
biller avec leurs effets spéciaux sur les fausses 
frasques des changements climatiques!

Sur écran Imax, l’explosion d’un vrai volcan ou la 
danse des édifices qui plient comme des cordages de 
bateau sous les pulsions démentielles d’un tremble­
ment de terre ne donnent pas la chair de poule: ces 
images coupent le souffle, tout simplement, et d'une 
certaine façon, donnent la véritable mesure de ces 
déchaînements de forces au-delà de notre système 
perceptuel qui ignore ces échelles de magnitude.

Le nouveau film Forces de la nature que présente à 
compter d’aujourd’hui le cinéma Imax est à la fois un 
modèle de rigueur et de cinéma à l’état le plus pur 
car, ici, l’image dépasse par sa puissance évocatrice 
tout ce qu’on a pu imaginer sur le sujet Mais il faut 
dire que le réalisateur George Casey, à qui on doit 
aussi Alaska, Africa et Le Grand Voyage des animaux 
— toujours en Imax — fait œuvre de vulgarisation 
scientifique dans le sens le plus noble de l’expres­
sion. On aurait été surpris du contraire dans un docu­
ment produit en collaboration avec le National Geo­
graphic, une référence en soi, Graphie Films et la Na­
tional Science Foundation.

Le film démarre sur une séquence d’animation 
parmi les plus impressionnantes qu’on puisse imagi­
ner, soit une reconstitution de la Terre telle qu’elle 
était lorsque son écorce a commencé à se solidifier. 
C’est pour ma part une scène que je ne pourrai ja­
mais oublier en raison de sa vraisemblance et de l’in­
croyable voyage dans le temps qu’elle suggère. Et la 
suite est du même ordre.

L’utilisation de l’animation pour expliquer la nais­
sance ou les dessous, pourrait-on dire, des forces à 
l'origine de l’explosion d’un volcan sont une autre trou­
vaille de ce film, qui marie ainsi fiction et réalité dans 
une démarche pédagogique efficace et saisissante.

Le film de Casey nous fait découvrir trois grandes 
forces naturelles, les volcans, les tremblements de 
terre et les tornades. On aurait aimé qu’il ajoute la 
quatrième parmi les plus dévastatrices: les inonda­
tions. On imagine que ce sera pour une autre fois! 
Mais si le réalisateur est particulièrement satisfait 
d’avoir filmé pour la toute première fois, prétend-il, la 
naissance d’une tornade, ce volet du film est beau­
coup moins saisissant que les deux autres, tout parti­
culièrement celui sur les volcans.

Le film débute en effet à l’Observatoire volcanolo- 
gique de Montserrat, aux Caraïbes, où la caméra Imax 
était présente lorsque le volcan a explosé, en 1995, 
tuant 19 personnes qui avaient refusé d’évacuer leur 
petit village alors que les habitants de la ville elle-même 
ont été épargnés par l’annonce de l’éclatement immi­
nent des entrailles de la montagne de La Soufrière.

Les 25 secondes du tremblement de terre qui a dé­
truit Izmit, en Turquie, en 1999, ont été fatales pour 
25 000 personnes et en ont laissé 500 000 autres sur le 
pavé. Ces secondes mortelles sont aussi auscultées 
avec une minutie extrême par des chercheurs dont
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SOURCE IMAX
Dans Forces de la nature, les images, sur écran 
Imax, de l’explosion d’un volcan coupent le 
souffle aux spectateurs.

l’objectif est de prévenir ce que pourrait bien être le 
sort d’Istanbul dans un avenir impossible à prévoir. 
On est fasciné de découvrir ici comment les cher­
cheurs ont déniché sur les plafonds et les registres de 
réparation des mosquées — elles résistent à des 
siècles de secousses sismiques alors que tout s’ef­
fondre autour! — un portrait historique des secousses 
qui perturbent cette région depuis près de 800 ans. 
Ces données en ont ajouté beaucoup à la connaissan­
ce prévisionnelle, qui se base essentiellement aujour­
d’hui sur des appareils de haute technologie.

Ce film, qui a nécessité dix ans de travaux, est 
presque passé à côté de son troisième volet, les tor­
nades, que les cinéastes ont traquées en vain pen­
dant des années pour en filmer la naissance. Mais la 
veille de leur départ, voilà qu’il s’en est annoncé une 
tout près d’eux et de leurs imposants camions de re­
pérage, ce qui leur a permis d’assister à des scènes 
qui n’auraient jamais été filmées auparavant En tout 
cas, certainement pas en format Imax, lequel se re­
trouve ici prisonnier de son genre, si on peut dire. En 
effet, on regrette que le film n’ait pas compté plus 
d’images de ce qui se passe dans une ville aux prises 
avec le mégaphénomène, ce que d’autres ont déjà fil­
mé avec des appareils fixes mais qu’on n’aurait pro­
bablement pas pu introduire dans le film à cause de 
son format particulier.

Enfin, il est impossible de donner une idée de la va­
leur de la version française, qui sera disponible à comp­
ter d’aujourd’hui, parce que la présentation de presse a 
été faite en version originale. Mais à en juger par la ri­
gueur du reste, on ne devrait pas y perdre au change et 
plutôt y gagner en compréhension dans ces matières 
techniques si on n’est pas parfaitement bilingue.

Le Devoir

SOURCE ALLIANCE ATLANTIS VIVAITLM
Isabelle Blais et Stéphane Gagnon dans une scène du film Les 
Aimants, d’Yves Pelletier.

LES AIMANTS
Réalisation et scénario: Yves 
Pelletier. Avec Isabelle Blais, 

Sylvie Moreau, Stéphane 
Gagnon, Emmanuel Bilodeau. 

Image: Pierre Jodoin. Musique: 
Dumas et Cari Bastien.

ODILE TREMBLAY

On attendait l’ancien humoris­
te de RBO partout sauf dans 
les eaux de la comédie roman­

tique. Or voilà quYves Pelletier, 
pour ses premiers pas de réalisa­
teur, a pondu une amusante et 
charmante romance qui devrait 
ravir le grand public. Sur un air de 
marivaudage, avec des chassés- 
croisés à l’instar des comédies 
classiques, Les Aimants s’appuie 
sur les mécanismes traditionnels 
pour créer une fable amoureuse 
doublée d’une amusante satire so­
ciale sur l’incommunicabilité.

Le ressort principal des Ai­
mants repose sur son duo contras­
té de personnages féminins. Les 
deux interprètes principales, Isa­
belle Blais, au visage angélique, et 
Sylvie Moreau, dans un rôle de 
sensuelle qui ne s’embarrasse pas 
trop de scrupules, sont vraiment 
aux antipodes l’une de l’autre.

Dans ce scénario tissé de sub­
stitutions apparaît Julie, une gra­
nola idéaliste (Isabelle Blais) qui 
vient s’installer chez Jeanne, sa 
sœur rouée et menteuse (Sylvie 
Moreau). Cette dernière quitte, ni 
vu ni connu, un ennuyeux fiancé 
pour une escapade avec son ex 
Manu (Emmanuel Bilodeau). De 
toute façon, pour cause d’horaires 
inconciliables, Jeanne ne commu­
niquait avec le fiancé en question 
que par de petits mots collés aux 
aimants du frigo.

La tendre Julie modifiera la te­
neur des messages en mots 
doux pendant qu’un allié du fian­
cé, le beau Michel (Stéphane Ga­
gnon), fera de même pour cou­
vrir son ami empêtré dans une 
liaison parallèle.

Tout le monde ici porte un 
masque. Les gags s’articulent au­
tour des malentendus et des in­
compréhensions qui en décou­

lent, jusqu'à la victoire de l’amour, 
comme cela est de mise dans les 
contes et les comédies molié- 
resques. De fines images se col­
lent à l’action, comme ce parallèle 
entre l’appartement de Vermeer 
et celui des protagonistes, qui per­
met à IsabeUe Blais de prendre jo­
liment la pose et le bandeau de La 
Jeune Fille à la perle.

Les situations sont plus élo­
quentes que les dialogues, som­
me toute assez simples. Chacun, 
chacune surtout, incarne un 
type. Isabelle Blais apporte sa lu­
minosité et sa grâce à un person­
nage comique à force de nàiVeté. 
Faute d’avoir l’habitude de faire 
rire, elle démontre parfois trop 
de délicatesse dans cette veine 
pour pouvoir faire porter tous 
ses punchs, mais le personnage 
de candide lui va comme un 
gant Sylvie Moreau est habituée 
aux types de rôles charnels et un 
brin vulgaires (on lui souhaite­
rait d’hériter plus souvent de 
contre-emplois). Cela étant, elle 
excelle dans le genre, ancrée 
dans une puissance charnelle. 
On se demande comment ces 
deux femmes peuvent être 
sœurs, mais le débalancement 
crée le mouvement.

En guise de décors, peu d'exté­
rieurs, mais l'appartement des chas­
sés-croisés, cœur palpitant de ce 
vaudeville, devient une scène vrai­
ment tendre et loufoque, où l’action 
ne faiblit jamais et où les nœuds de 
l’histoire demeurent bien attachés.

Le cinéma québécois fourmille 
de femmes fortes et d’hommes 
plutôt mous. En ce sens, Les Ai­
mants se colle à cette veine clas­
sique, Jeanne et Julie tirant les fi­
celles de ces jeux de l’amour et du 
hasard, étoiles devant lesquelles 
les hommes semblent être des sa­
tellites en orbite. Stéphane Ga­
gnon compose un adorable jeune 
premier romantique et Emmanuel 
Bilodeau possède le bon profil dti 
faux dur, mais les acteurs, faibles­
se du scénario, demeurent vrai­
ment dans l'ombre des person­
nages féminins sans pouvoir de 
porter tout seuls.

Cela étant, Yves Pelletier a réus­
si à brosser un délicieux conte ro­
mantique, rempli de charme et 
d’amusants clins d’œil à l’air du 
temps, qui ne déclenche pas de 
gros rires mais un sourire attendri 
qui reste collé au visage tout au 
long de cette attachante comédie.
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EN BREF

Une nuit de 
cinéma d’horreur
Christal Films organise une nuit 
de cinéma d’horreur, baptisée 
Montreal’s Midnight Madness, le 
23 octobre. L’événement se dé­
roulera au cinéma Impérial de 
22h à 6h le matin. Quatre films se­
ront proposés au public pour l’oc­
casion: Saw, présenté en avant- 
première dans sa version non cen­
surée,/«-O», du Japonais Takashi 
Shimizu, le film gore House of 
1000 Corpses de Rob Zombie ainsi 
que Cabin Fever à.’Eü Roth. Les 
quatre films seront en version an­
glaise. - Le Devoir

La Régie 
du cinéma 
rend hommage...
La Régie du cinéma et le ministè­
re de la Culture et des Communi­
cations ont dévoilé hier une 
plaque commémorative en l’hon­
neur de Pierre Saucier, André 
Guérin et Jean Tellier, trois pion­
niers de la liberté d’expression 
au cinéma. André Guérin est arri­
vé à la tête du Bureau de la cen­
sure en 1963, où il a été chargé 
de mettre en place le Bureau de 
surveillance du cinéma, devenu 
la Régie du cinéma en 1983. Se­
condé de Pierre Saucier et Jean 
Tellier, il a œuvré pour mettre fin 
au système de censure imposé à 
l'industrie cinématographique 
depuis 1913 en le remplaçant par 
un système de classement des 
films. Ce travail vaut désormais 
aux trois hommes d’être considé­
rés comme des défenseurs de la 
liberté d’expression au Québec.
- Le Devoir

Festival international du film de Vancouver

Vancouver à l’heure du Québec
MARTIN BILODEAU

Vancouver — Vancouver, c’est 
loin. De Montréal, du Qué­
bec, géographiquement et cultu­

rellement. Si bien que l’écho du 
Festival international du film de 
Vancouver, qui se déroule jusqu’au 
8 octobre dans la métropole de la 
côte Ouest canadienne, ne se rend 
pas souvent jusque chez nous.

En étau entre le Festival de To­
ronto, qui monopolise l’attention 
nord-américaine, et le Festival du 
nouveau cinéma, qui accapare la 
nôtre, l’événement dirigé par Alan 
Franey donne, à distance, l’im­
pression d’une formalité peu en­
thousiasmante, voire d’une néces­
sité patrimoniale canadienne de 
distribution des richesses.

Or rien n’est plus différent de 
Toronto, ou de Montréal, que ce 
festival populaire qui attire une 
clientèle métissée issue de tous 
les groupes d’âges et dont la pro­
grammation, étonnamment, ne re­
coupe que très partiellement celle 
des autres.

Diane Burgess, programmatri­
ce de Canadian Images, n’était pas 
peu fière hier de me dire qu’elle a 
arraché à Montréal la première 
mondiale de Mémoires affectives, 
le thriller de Francis Leclerc qui 
assurera la clôture du Festival du 
nouveau cinéma. Idem pour Le Pe­
tit Jean-Pierre, le grand Perreault, 
documentaire que Paule Baillar- 
geon a consacré au regretté cho­
régraphe de Joe. Mais chez nous, 
qui le dit et qui l’a su?

Par ailleurs, Diane Burgess a 
toujours donné sa place aux co­
médies québécoises, grasses ou 
pas. Cette année, elle présente

Camping sauvage aux cinéphiles 
de Vancouver sur la foi du succès 
public qu'il a remporté chez nous. 
En effet, dans le ROC (rest of Ca­
nada) , on observe jalousement 
l’exception du cinéma québécois, 
tant couru par le public. Pour 
mieux comprendre le phénomè­
ne, vaut mieux voir les films, pen­
se-t-on ici, à tort ou à raison.

La section la plus courue du 
festival est toutefois celle consa­
crée aux cinémas de l’Asie de 
l’Est Nommée Dragons & Tigers 
et assemblée par Tony Rayns (en 
entrevue demain dans le cahier 
Culture), elle regroupe une cental 
ne de films de tout format de tout 
genre et de tout style, parmi les­
quels on retrouve quelques-uns 
des plus beaux trésors de l’Orient

J’ai pour ma part eu un vrai coup 
de cœur mercredi soir pour Tony 
Takitani, qui a valu au Japonais Ichl 
kawa Jun le grand prix du jury de 
Locamo. Tiré d’un roman de Mura­
kami Haruki, ce film, construit com­
me une série de scènes brèves rac­
cordées par des ellipses vertigi­
neuses, suit le parcours d’un hom­
me seul élevé par un homme seul 
dont il reproduit l’histoire sans le sa­
voir. La parole économe, suppléée 
par une mise en scène qui éclate 
jusque dans sa retenue et par la mu­
sique de Ryuichi Sakamoto, tait la 
force de cette œuvre singulière qui 
nous habite longtemps après la fin 
delaprojedioa

On verra The Adventures of Iron 
Pussy au Festival du nouveau ciné­
ma, je le sais. Mais je ne peux 
m’empêcher de vous en parler 
maintenant tant le plaisir qu’il pro­
cure n’est pas de ceux qu'on tait en 
attendant le moment propice. Réali­

sé en vidéo numérique par Michael 
Shaowanasai et Apichatpong Wee- 
rasethakul (dont le très beau Tropi­
cal Malady est également program­
mé id), cette comédie outrandère 
mixe les influences kitsch (mélos 
«hollywoodiens», tele novellas brésl 
liennes, Hawaii 5-0, amenez-en) 
pour raconter l’histoire d’une agen­
te très spéciale des services secrets 
thaïlandais lancée dans une mis­
sion périlleuse à l’issue de laquelle 
elle se sera reconstitué une famille. 
C’est drôle, c’est bête et c’est fich- 
trement bien réalisé.

J’aurais aimé en dire autant de 
Good Morning Beijing, suspense 
d’essai plus que d’art du chinois 
Pan Jiarüin, qui développe en parai 
lèle deux intrigues contemporaines 
(un homme cherche sa blonde dis­
parue; une femme est kidnappée 
par des proxénètes) qui se percu­
tent à la fin. J’ai eu plus de chance 
avec Tiventidentity, passionnant col 
lage de courts métrages comman­
dés par l’Académie coréenne du ci­
néma à 20 cinéastes à l’occasion de 
son vingtième anniversaire. Des 20 
films qui ont émergé, Rayns, venu

Gésenter le film devant le public 
er, avouait avoir sévèrement sé­
lectionné les dbc meilleurs.
Des propos qui rejoignent ceux 

dans la bande-annonce du 
\ présentée avant chaque séan­

ce. A l’image: une scène de très 
mauvais cinéma au terme de la­
quelle on voit les programmateurs 
du festival assis dans une salle, qui 
rayent le titre de leur liste. En noir 
sur blanc, le message: ’Des milliers 
de films sont soumis. Peu sont choi­
sis.* À Montréal, tout le monde ne 
sait pas que ce devrait toujours être 
comme ça. Suivez mon regard.

Des producteurs du 
«Fabuleux destin d'Amélie Poulin»

Intelligent, drôle et touchant.»
— LA PRESSE-Aleksl K. Lepage

<★★★

Une comédie qui ne manque pas de mordant, 
on rit aux éclats à plusieurs reprises.»

— ECHOS VEDETTES-Carole Ménard

«Une comédie de moeurs 
sympathique, rigolote et 

à l'humour bien maîtrisé... jm
JDk divertit et sait

faire plaisir à l'oeil.»
HlTa P ~~ VOIB-Richard Bégin

ê
*
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Laisse tes mains 
sur mes hanches
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Les vins 
de la 

semaine

Échelle de notation

0 défectueux-vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable -bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent-très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

•WEEK-END VINS-
SIMPLE-COSTAUD-CHAUD
Domaine des Moulines 2003 
Rouge - Vin de pays 
de l'Hérault, 11,95$, 
n” 620617, R
Pas surprenant qu’un beau Meriot 
du sud, par une année caniculaire, 
donne un vin chaud, solide, plein 
de cassis et de fruits noirs mûrs. D 
ne faut pas chercher fa dentelle, il 
faut avoir soif d’un bon vin rouge 
de pays pour tous les jours. D est 
bien fait, compact et pas cher ! 
Tartare relevé et frites.
2-3-4

ENVELOPPÉ-BOIS-PLISSANT 
Domaine de ChanteDe 2001 
Rouge - Cahors, 19,15 $, 
m 866392, SP
Effluves de fruits rouges frais, ce­
rise, touche de verdure, beau boi­
sé, bien épicé et plein n,ez. Belle 
concentration, beau vin. A boire, à 
offrir et aussi à garder. Bouche 
enveloppée, charnue et puissante. 
Tout en canard, le magret grillé et 
fa cuisse confite.
4-4-4

FERMÉTANNIQUE-GRAND
Château de Crouseilles 
Prenium 2001 
Rouge - Madiran, 30 $, 
n° 895441, SP
Nez encore fermé rappelant fa fil­
mée, le brûlé, fa poussière. Parfai­
tement jeune et compact en 
bouche. Tannique, capiteux, dé­
rangeant Très beau vin à conser­
ver de 7 à 15 ans ; ne pas boire 
entre 2006 et 2008). Faisan angou- 
moise (marrons, truffes, fardons) 
sauce Périgueux 
3-6-6

MASSIF-ROUGE-WOW 
Ser Gioveto 2000 
Rouge - Italie - Toscane, 
49,50 $, n 10254688, SP
Nez de baies sauvages et de bois, 
encore fermé. Un vin capiteux, ta­
pissant, friand, d’un rouge pro­
fond. Une grande concentration 
parfaitement équilibrée, une mas­
se de saveur impressionnante ! Il 
faut résister à fa tentation de siro­
ter toutes les bouteilles et en at­
tendre quelques-unes, d’une angé­
lique patience, une vie ou deux. 
3-7-4

Les Français n’ont qu’à bien se tenir
Les Français n’ont qu’à bien se tenir car le roi 

de l’amour débarque pour peindre un nou­
veau décor sensuel, passionné et suave. Jean 
Aubry saura rendre les femmes de sa nouvelle terre 

d’accueil encore plus belles. A fleur de peau, le nez 
bien affûté, la tête droite et armée de mots justes, 
elles deviendront friandes du précieux jus qui coule 
de ces vignes.

Notre vaillant conquérant s’occupera de nos cou­
sines et leur proposera de couvrir les vins de France 
d’une grande amitié et non d’une tragique aventure 
gustative.

L’aimante France récupère notre Aubry national 
grâce à ses femmes et à ses vins. Je ne lui pardon­
nerai jamais de soutirer un tel cru de notre terroir. 
Ce sieur Aubry qui défend si brillamment 1a douce 
folie de la dive bouteille. Là-bas : « Qui de ton juge­
ment peut priser ta valeur. » Ici : seul notre bonheur 
de croire en ton retour peut vaincre l’intarissable 
sentiment qui sacrifie ton talent à notre Devoir.

Jean-François Demers

Jean, mon ami, sache uti, non abuti (user, ne pas 
abuser) !

Salutations à Véro, ta charmante Vénus de Paris.

♦ ♦ ♦
Pendant des années, j’ai cherché une manière faci­

le et efficace de noter les différentes qualités du vin. 
À fa faculté d’œnologie de Bordeaux, je constatais le 
manque d’information dans la majorité des mé­

thodes de notation. Parmi toutes les formes exis­
tantes de notation, l’étoile qui est certainement fa mé­
thode la plus visuellement efficace est aussi 1a plus 
répandue au Québec.

Le système sur 10, sur 20 ou sur 100, avec ou sans 
fraction, ne me convient pas. Souvent, le pourcenta­
ge accordé à l’analyse visuelle, olfactive, gustative ne 
ressort d’aucune façon dans le résultat final. L’en­
semble de l’évaluation étant regroupé sous un même 
et seul total

Par exemple, des vins peuvent récolter des résul­
tats différents mais une note finale identique. Cela 
rend impossible l’identification du meilleur, celui à 
boire maintenant, le trop jeune, le défectueux ou le 
vin de garde.

■ Visuel 4/4 3/4 4/4
■ Olfactif 3/8 7/8 5/8
■ Gustatif 7/8 4/8 5/8
■ Total 14/20 14/20 14/20

Depuis bientôt vingt ans, j’utilise un code à trois 
chiffres. Le premier est le résultat de l’analyse olfac­
tive correspondant à la qualité et à la quantité des 
parfums du vin.

Le second, à la suite de l’analyse gustative, in­
dique fa qualité et l’équilibre de 1a structure du vin 
en bouche. Le dernier correspond à mon évalua­
tion plus per­
sonnelle de 
l’ensemble.

Chacune 
des notes s’ins­
crit entre zéro 
et neuf (neuf 
étant la plus haute 
note).
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Téléphone : 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/offres.html
www.ledevoir.com/avis.html

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce cl nous 

signaler immédiatement toute anomalie qui s'y serait glissée. En cas 
d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la punition.

SAO
APPEL D'OFFRES

Numéro de dossier 
Projet :

SP-1253
Service de traduction pour la 
Direction des communications 
électroniques SAQ.com

ri

Des soumissions pour des services de traduction du français vers 
l'anglais seront reçues au plus tard à 11 h 00 (heure locale), le 
18 octobre 2004 par la Société des alcools du Québec (SAQ).
Le document complet d'appel d'offres est disponible du lundi au jeudi 

■ (inclusivement) de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ainsi que le 
vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, aux adresses suivantes :
Siège social

Centre de distribution 
de Montréal
Centre de distribution 
de Québec

905, avenue De Lorimier 
Montréal (Québec) - H2K 3V9
7500, rue Tellier 
Montréal (Québec)-H1N 3W5
2900, rue Einstein 
Sainte-Foy (Québec) - G1X 4B3

Un versement non remboursable de cinquante dollars (50 $) est requis 
pour obtenir un document d'appel d’offres ainsi que pour chaque 
exemplaire additionnel. Ce montant est payable en argent comptant 
ou par chèque certifié fait à l'ordre de la Société des alcools du 
Québec. Le document complet d'appel d'offres est également 
disponible gratuitement pour consultation sur place.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la SAQ et ayant 
une place d'affaires au Québec sont admises à soumissionner.
La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues.

AVIS DE RACHAT PARTIEL 
COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL

Obligations 11.75 % à fonds d'amortissement 
échéant le 13 novembre 2005 

série 85-11

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que le 13 novembre 2004 (la date du 
rachat), un montant total en principal de 2 064 000 $ des obligations ci-haut 
mentionnées sera racheté au prix de 100 % de leur montant en principal 
racheté, plus l'intérêt couru à la date du rachat, pour les fins du fonds 
d'amortissement et selon les termes et conditions régissant les obligations.
Les obligations suivantes, entièrement nominatives, sont rachetées en totalité 
ou partiellement, jusqu'à concurrence du montant indiqué en regard de chacun 
des numéros:
Obligations entièrement nominatives portant la préfixa CN-
Numéro Montant Numéro Montant Numéro Montant
d'obligation racheté

$
d'obligation racheté

$

c0!1TJ rachoté
S

417 4 000 431 5 000 438 to 000
439 15 000 440 15 000 441 15 000
442 20 000 443 30 000 444 BO 000
445 1 725 000 446 155 000 448 10 000

Une copie de cet avis de rachat a été transmise par lettre recommandée aux 
détenteurs d'obligations immatriculées, lesquelles seront rachetées en totalité 
ou en partie seulement.
Les obligations ou partie de ces obligations ainsi rachetées deviendront dues et 
payables le 13 novembre 2004 en monnaie légale du Canada, à toute suc­
cursale au Canada de la Banque de Montréal, la Banque de Nouvelle-Écosse, la 
Banque Toronto Dominion, la Banque Nationale du Canada, la Banque 
Canadienne Impériale de Commerce et la Banque Royale du Canada, au choix 
du détenteur, sur présentation et remise des obligations portant les numéros 
mentionnés ci-dessus, accompagnées du présent avis et de tous les coupons 
d'intérêts échéant après le 13 novembre 2004 s'il y a lieu (1). L'intérêt dû le 
13 novembre 2004 sera payé de la manière habituelle.
Sur remise des obligations rachetées en partie seulement, de nouvelles obliga­
tions de remplacement seront émises, aux frais de l’émetteur, pour un montant 
total en principal égal à la partie non rachetée des obligations ainsi remise*. 
Sauf avis contraire, les nouvelles obligations seront immatriculées de la même 
manière que les obligations remises.
À compter du 13 novembre 2004 l'intérêt sur le montant en principal des obli­
gations ou partie de ces obligations, présentement appelées pour rachat, ces­
sera de courir.
Fait à Montréal, ce 18* jour de septembre 2004.
Par: TRUST BANQUE NATIONALE INC., registraire

(autrefois connu sous le nom de Trust Généré! du Caneds)

(1) Pour obtenir le paiement de leurs obligations, les détenteurs peuvent égale 
ment les présenter, avec une copie du présent avis, à la banque ou à l’Insti­
tution financière avec laquelle ils font normalement affaires. Cette dernière 
en obtiendra, à son tour, le paiement de la Banqu* Toronto-Dominion

AVIS IÉGAUX& APPELS D'OFFRES
HEURB Dt IQHttt

Les réservations doivent être laites avant 16h00 pour 
publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 hOO le vendredi

Tél. : 985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet :

www.ledevolr.com/avls.html 
www.ledevolr.com/offres.html 

Courriel : avlsdeveiedevolr.com

STIKEMAN ELLIOTT
Soyez avisés que Me Marie-Éve Bélanger a, le 20 septembre 
2004, joint Stikeman Elliott S.E.N.C.R.L.. s.rl

Soyez également avisés que Me Geneviève Lavertu et Me Thomas 
Lellouche ont. respectivement, b 24 septembre 2004 et b 30 
septembre 2004, cessé d'essrcar b droit au sein du cabinet d'avocats 
Stikeman Eiott S.E.N.C.R.L., sjJ. Le présent avis est donné afin de 
rencontrer bs exigences du Code des professions du Québec.

Las membres du Baneau du Québec qui exercent buts activités 
professionnelles chez Stikeman Eliott S.E.N.C.R.L., s.rJ„ uns 
société à responsabilité limité (s.rJ.) de l'Ontario, ne sont pas 
personnellement responsables des dettes ou obfgations de la 
société ou d'un autre professionnel découlant des fautes ou 
négligences commises par ce dernier, ou d'une personne sous la 
surveillance directe ou b direction de ce dernier dans l'exercice de 
leurs activités professionnelles au sain de la société.

Stikeman Elliott S.E.N.C.R.L. s.r.1. Avocats 

www.stikeman.com

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
CINTEC INC. demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, b 28 septembre 2004 

MENDELSOHN
Les procureurs de la compagnie

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLEE

(paragraphe 102(4) de la Lof)
Clans l’affam de la faillite de :

CAMIONS IMPORT- 
EXPORT ROXTON INC. 

250, Richard Auorr 
HcurTON Falls 

«commcne oeerrwcE»
AVIS est par les présentes 
donné que b faillite de b 
compagnie débitrice est 
survenue le 24 septembre 
2004. La première assem­
blée des créanciers sera 
tenue le 12 octobre 2004, à 
14 h 00, au 540, boulevard 
Casavant ouest, bureau 1, 
St-Hyadnthe (Qc).
Daté à Terrebonne, ce 
Z? jour de septembre 2004.

(MLLES NOISEUX « 
ASSOCtfS SYNDIC INC.
1102, boul. Moody 
Bureau 200
Terrebonne (Qc) J6W3K9 
Tél.: (450) 492-0200 

1 (866)492-0200

Cilles Nolseux 
St associes syndic Inc.

-je n----------------------1—n 

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionné en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses motifs ou intervenir 
en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante-cinq jours de 
la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Nom et 
adresse 
du requérant

Nature de 
la demande

Endroit
d'exploitation

Ai Teng Yong 
RESTAURANT

1 Restaurant 1071, boule-
pour vendre vard Saint-

SAIGON PALACE Laurent
1071, boulevard Montréal
Saint-Laurent (Québec)
Montréal (Québec) 
H2ZÏJ6
Dossier: 186-767

H2Z1J6

9065-5297 Permis addi- 4489, rue de
Québec inc. tionnel la Roche
JAMAIS D'OEUFS 1 Restaurant Montréal
SANS TOI vendre (Québec)
4489, rue de la 
Roche
Montréal (Québec) 
H2J 3J2
Dossier 189-720

H2J 3J2

6272932 1 Restaurant 6925, avenue
Canada inc. vendre du Parc
RESTAURANT INDIA Montréal
BEAU VILLAGE (Québec)
6925, avenue du 
Parc
Montréal (Québec) 
H3N 1X7
Dossier 342-394

H3N 1X7

9146-5476 1 Restaurant 1329, rue
Québec inc pour vendre Sainte-
RESTAURANT Catherine Est
TABLA Montréal
1329. n* Sainte (Québec)
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2L2H4
Dossier 931-089

H2L2H4

Minh Tarn Dinh 1 restaurant 1355, rue
RESTAURANT vendre Ste-Catherine
FANTASIE Est
1355. rue Ste- Montréal
Catherine Est (Québec)
Montréal (Québec) 
H2I2H4
Dossier 1131-325

H2L 2H4

Fraternité 1 Club sans 5835, avenue
Laconienne du danse et spec­ du Parc
Canada inc tacles sans Montréal
FRATERNITÉ nudité (Québec)
LACONIENNE DU 
CANADA INC.
5835, avenue du 
Parc
Montréal (Québec) 
H2V 4H4
Dossier 2113-371

H2V 4H4

9145-1872 1 Restaurant 330, rue
Québec inc
CAFÉ IMAGINA­

pour vendre Sherbrooke
avec spectacles Ouest

TION sans nudité Montréal
330, rue Sherbrooke (Québec)
Ouest H2X 1X9
Montréal (Québec) 
H2X1X9
Dossier 2113-595

9136-7664 1 Restaurant 9870, boul.
Québec inc. vendre St-Laurent
DOUBLE PIZZA Montréal
9870, boul. St- (Québec)
Laurent H3W 3X1
Montréal (Québec) 
H3W 3X1
Dossier 2114-171

1100,50e
Unibroue inc permis d'entre­ Avenue, local
A/s Me André pôt (bière) 101
Dugas
POULIOT MERCURE

Montréal
(Québec)

1155, boulevard 
René-Lévesque 
Ouest

H8T2V3

31e étage
Montréal (Québec)
H3B 356

La Brasserie 
Guinness Québec

Changement 
d'enwoit d'ex­

1100,
50e Avenue,

Itée ploitation du local 202
A/s Me Sophie permis d'entre­ Montréal
Arpin
McCarthy Tétrault 
sencrl
1170, rue Peel
Le Windsor
Montréal (Québec) 
H3B 4S8

pôt (bière) aux 
tins de l'agent

(Québec)
H8T2V3

Québec «

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-275861-049 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de b familb)
Présent : Greffier adjoint 
KIMBERLY ROBYN COVEY

demanderesse
-c-

CHRISTOPHER MITROPO- 
LOUS

défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné au défen­
deur. CHRISTOPHER MITRO- 
POLOUS de comparaître au 
Greffe de cette Cour située au 
Palais de justice de Montréal sis 
au 1, rue Notre-Dame Est, le 18 
novembre 2004 en salle 2.17 à 
9h00 de la matinée, suite à la 
publication dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce a 
été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure, du district de Mon­
tréal, à l'attention de CHRISTO­
PHER MITROPOLOUS.

Montréal, ce 2004 SEP. 14 
MARIE-FRANCE LAVOIE 

Grelfière adjointe
AVIS DE CLÔTURE

D'INVENTAIRE
AVIS est par les présentes don­
né que, à la suite du décès de 
Jeanne CADORETTE, en son vi­
vant domiciliée au 400, Nathalie- 
André, Lavaltrie (Québec) J5T 
2L7, survenu le 1er août 2004, 
un inventaire des biens de la dé­
funte a été fait par la liquidatrice 
successorale. Rita Cadorette, le 
28 septembre 2004, devant Me 
Pierre Duval, notaire à L’As­
somption, conformément à la 
loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés à l'étude de 
Me Pierre Duval, notaire, sise au 
178, me Notre-Dame, L’Assomp­
tion (Québec).
Donné ce 28 septembre 2004. 
Rita Cadorette, liquidatrice

XXX
rottnxTioK
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL
NO: 505-17-001909-045

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Use Beaudet
Partie demanderesse 

c.
Héritiers René Guimont,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné aux Héritiers 
René Guimont de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 
1111 boul. Jacques-Cartier Est, 
à Longueuil, salle R-C 31, le 8 
nov. 2004 suite à la publication 
du présent avis dans le journal 
"Le Devoir".
Une copie de la Requête Intro­
ductive a été remis au greffe à 
l’intention des Hértiers.
Lieu : Longueuil,
Date: 28-09-04

Lorraine Rocheleau 
greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 500-12-019213-985

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

PIERRE BLAIN
Requérant/intimé

c.
EISA VICTORIA MENDEZ ES- 
CUDERO

Intimée/requérante
el

LE GREFFIER ADJOINT DU 
DISTRICT DE LONGUEUIL

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à PIERRE 
BLAIN de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1111, rue 
Jacques-Cartier Est, à Lon­
gueuil, salle RC-31, dans les 
trente (30) jours de la publication 
du présent avis dans le journal 
Le Devoir,
Une copie de la requête a été 
mise au greffe de la Cour Supé­
rieure à l'intention de Monsieur 
Pierre Blain.
Lieu : Longueuil
Date : Le 22 septembre 2004

Lorraine Rocheleau 
GREFFIER ADJOINT

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
Dans l’affaire des 

faillites de
CHANTAL JODOIN 

ET ALAIN AUGER
Avis est par les présentes 
donné que les faillites de 
Chantal Jodchn et Alain 
Auger sont survenues 
les 16 et 20 septembre 
2004 respectivement, et 
que la première assem­
blée des créanciers sera 
tenue le 7 octobre 2004, 
à 10 h, au bureau du 
syndic, 4510, Papineau, 
1" étage, Montréal (Qc) 
H2H 1V1.
Daté le 28“ jour de 
septembre 2004 à 
Montréal.

Réal Langlois, 
CA, CIRP, Syndic

LANGLOIS ET ASSOCIÉ 
Syndic, séquestre, liquidateur 
4510, Papineau, 1" étage 
Montréal (QC) H2H 1V1 
TéL : (514) 521-7235
Téléc.: (514) 521-2532

IH A B Environnement Environment 
I Canada_________ Canada

\
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WEEK-END RESTOS
Les 

nappes 
du mois

Qu elles soient de récentes décou­

vertes ou des repaires revisités, voi- : 

ci certaines des bonnes tables de la 

métropole, tous budgets et tous ar­

rondissements confondus, du petit 

boui-boui sympathique au grand 

rendez-vous gastronomique.

CAFÉ-RESTO 
LE VASCO DA GAMA
1472. rue Peel 
Montréal 
« (514) 286-2688
Les meilleurs sandwichs
Faire de bons sandwichs n’est pas 
chose facile. En tout cas, chez Vas­
co da Gama, on y réussit fort bien. 
Le secret du bon pain, de bons in­
gredients, par exemple l’agneau 
confit et des garnitures qui sortent 
de l’ordinaire. Ne partez jamais de 
là sans avoir goûté les tartelettes 
aux œufs, une spécialité portugai­
se, à leur meilleur id.

QUELLI DELIA NOTE
6834, boulevard Saint-Laurent 
Montréal 
* (514) 271-3929

Ita lia, viva Italia !
Toujours de belles Ferrari, de 
très jolies femmes, du soccer et 
des petits plats sans pretention le 
midi. Prévoir aux environs de 
20 $. Les pâtes sont bonnes et la 
collection de vins pennet de 
belles trouvailles, parfois un peu 
chères. Essayez la pieuvre au 
four aux tomates.

THAÏ GRILL
5101, boulevard Saint-Laurent 
Montréal 
« (514) 2705566

Ne manque pas de piquant
Fidèle à lui-même, le restaurant 
Thai Grill propose des plats 
riches en couleurs et en epices. 
Des caris jaunes, verts ou rouges 
agrémentent calmars ou poissons 
au four avec un bon riz basmati. 
Très bon choix de thés et de 
bières asiatiques.

LA CRÊPERIE 
DU V1EUX-BELŒIL
940. rue Richelieu 
Belœil
» (450) 464-1726
Des crêpes pour tous
Une des meilleures crêperies du 
Quebec, qui propose des crêpes 
salées ou sucrées, par exemple 
au saumon fumé ou aux bleuets 
en saison, ainsi que de déli­
cieuses crêpes au fromage qui 
redonnent le goût du froment ou 
du sarrasin, plus connu sous for­
me de galette.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
De grandes baies vitrées ornent la bâtisse de brique, laissant entrer le soleil tiède des belles journées d’automne. À l’intérieur, une quarantaine de places s’articulent autour d’une 
clientèle d'habitués qui, tout comme l’endroit, change au fil de la journée, et ce, jusqu’à la nuit tombante.

k. m,

Une belle simplicité très volontaire
Philippe Mo lié

D
ans l’évolution des mœurs en matière 
d’alimentation au Québec, on ne peut guè­
re passer outre au bien-fondé des micro­
brasseries québécoises installées ici et là avec, en gé­

néral, de très bons résultats. Cette évolution a aussi 
ralenti l’avancée des grandes brasseries, qui ont dû 
s’ajuster aux changements dans les goûts des 
consommateurs. Le bistro-brasserie Le Réservoir ne 
peut commercialiser à l’extérieur de ses murs les 
bières qu’une bande de tripeux confectionne à l'éta­
ge, mais il arrive fort bien à rassembler sur place les 
disciples convaincus de la dive cervoise.

L’est de la rue Duluth rappelle le charme des pe­
tites rues piétonnières qu’on retrouve abondamment 
en Europe. De grandes baies vitrées ornent la bâtis­
se de brique, laissant , entrer le soleil tiède des belles 
journées d’automne. À l’intérieur, une quarantaine de 
places s’articulent autour d’une clientèle d’habitués 
qui, tout comme l’endroit, change au fil de la jour­
née, et ce, jusqu’à la nuit tombante.

Mon invité s’étant décommandé à la dernière mi­
nute, comme à son habitude, je n’ai eu d’autre choix 
que de festoyer seul à table. Le décor est simple et 
sans prétention, à l’image du menu qui, lui, est pré­
senté sur une grande ardoise vieillie par les traits de

craie. Un petit bar de bois laisse deviner la matière 
indispensable de la maison: le service de la bière. Six 
ou sept bières à saveur de blé, d’épices ou d’herbes 
sont proposées chaque jour. Au fond de la salle, on 
découvre avec surprise les réservoirs de bière clin­
quants et reluisants comme un aquarium.

Une petite carte du soir taquine un coin du menu 
qui change chaque jour selon l’humeur du chef et au 
gré des bières maison. Quatre entrées, quatre plats et 
deux desserts habillent le tableau noir installé en trom­
pe-l’œil. Mon choix s’est porté sur la mousse de ma­
quereau fumé, ketchup de tomates vertes (6 $). Bien 
qu’intéressante, notamment pour le ketchup, elle man­
quait de finesse ou, plutôt, de la touche citronnée et re­
levée que l’on souhaite pour ce genre de plat

J’aime les chefs qui, comme ici, prennent des ini­
tiatives et mettent en évidence des produits mécon­
nus ou à saveurs régionales. On nous a proposé un 
foie d’agneau du Québec, purée de chou-fleur, vi­
naigre balsamique (10 $), que j’ai demandé rosé. 
Coupé assez épais et servi simplement sur une bon­
ne purée de chou-fleur garnie de priais, le foie, très 
fin et bien assaisonné, manquait de cuisson au 
centre: trop rouge à mon goût La touche ajoutée de 
vinaigre balsamique n’apportait rien de plus qu’une 
ligne de couleur dans l’assiette.

Ce jour-là, on proposait comme dessert une tarte sa­

bayon au citron, croûte aux noix, et un gâteau au cho­
colat et au café, moût de raisin (5 $), que j’ai choisi sans 
remords. Moelleux à souhait et bien chocolaté, le gâ­
teau supportait une crème à 35 % mi-fouettée et un cou­
lis de raisin s’acoquinant fort bien avec l’ensemble cho- 
cœcafé. Un café que j’ai d’ailleurs pris pour terminer ce 
repas sans véritable déception mais sans surprise non 
plus. Différentes variétés de bières originales et inté­
ressantes sont proposées au Réservoir, tout comme les 
vins à des prix plus que corrects sur le marché.

La simplicité des lieux et l’amabilité du personnel 
de service parviennent à nous faire oublier de petits 
défauts faciles à corriger et sur lesquels il fait parfois 
bon de s’arrêter.

Prix payé pour une personne avec un verre de vin, 
taxes et service compris: 36,85 $.
■ Pour les bonnes bières du Réservoir et l’esprit 
des lieux.
■ Moins: la fumée qui, malgré les ventilateurs, arri­
ve jusqu’à nous.

LE RÉSERVOIR
9, rue Duluth Est 

Montréal 
tr (514) 849-7779

PEDRO KIUZ LE DEVOIR
Michel Zabitsky et le chef Mehdi Brunet- 
Benkritly, deux des tripeux du Réservoir.

VIN
SUITE DE LA PAGE B 4

L’analyse visuelle au Québec ne 
sert pas le jugement du vin. Les 
vins sont pratiquement tous 
stables et contrôlés par nos labo­
ratoires de la SAQ. Il n’y a donc 
rien qui justifie de donner ou de 
retirer un point parce que la cou­
leur est pâle, intense, rubis, gre­
nat. Un vin voilé n’est pas moins 
bon qu’un vin parfaitement trans­
lucide. Cette analyse n’est utile 
qu’aux gourmets-piqueurs, qui 
échantillonnent du liquide en vrac 
de plusieurs cuves, barriques ou 
caves différentes. Je dois tout de 
même avouer que le seul plaisir 
de mirer le vin apporte une gran­
de satisfaction.

L’analyse olfactive est la plus 
agréable pour la majorité des 
gens. Elle est souvent gage de 
plaisir et de qualité. Mais atten­
tion, certains vins extraordi­
naires, très jeunes, n’ont pas en­
core de nez. D’autres vins très 
ordinaires, souvent issus de nou­
velles techniques de bricolage, 
offrent un nez exubérant mais 
sans valeur en bouche.

L’analyse gustative apporte le 
jugement le plus important de la 
dégustation. C’est en bouche 
que le vin découvre sa valeur, 
son potentiel au vieillissement, 
son élégance, sa puissance. Tout 
se joue à cette étape. Or un vin 
peu aromatique qui atteint une 
note maximale en bouche sou­
ligne souvent un chef-d’œuvre en 
devenir.

Un vin qui a une bonne note, 
identique au nez et en bouche, cor­

respond assez fréquemment à un 
vin bon, à boire dès maintenant

Pendant quelques années, j’ai 
travaillé avec les trois notes (vi­
suelle, olfactive et gustative). J’ai 
facilement laissé tomber la pre­
mière car elle ne m’apportait ab­
solument rien.

Au delà de l’analyse objective, 
presque mécanique, que l’on m’a 
entraîné à faire, je ne retrouvais 
pas dans cette notation ce qui me 
tient le plus à cœur... le plaisir. Je 
ne pouvais pas, avec ces chiffres, 
exprimer à quel point il me plaisait 
ou non. J'ai donc ajouté cette der­
nière note sur neuf qui me pennet 
d’exprimer très subjectivement 
ma satisfaction en mesurant mon 
plaisir total, dont celui de payer la 
facture du vin. Vous comprendrez 
que mon plaisir peut prendre une 
sacrée débarque quand le vin est 
affreusement cher et qu’à l’inver­
se mon plaisir soit grand si le prix 
est minuscule.

Le plaisir du bon vin est encore 
plus grand lorsqu’il est partagé. Je 
vous invite donc à me suivre dans 
ma démarche pour vous per­
mettre de trouver les vins les plus 
intéressants: ceux qui offrent ce 
moment de bonheur, parfois soli­
taire, souvent convivial et toujours 
égoïste. À la recherche du parfum 
qui nous touche, du vin qui apaise 
notre soif, de ce monstre de sa­
veur ou de ce havre de concupis­
cence. Bien au delà des notes et 
des techniques, le bon sens mène 
notre large soif vers l’essentiel, 
vers la coupe scintillante.

jfddjfdemers. com

... ..........

Rendez-vaiA
MHMMMMMÜ

LES FILLES DU ROY
IRESTAURANTI Dans la Maison Pierre du Calvet A.D. 1725 

Le meilleur des deux mondes... 
Cuisine française actuelle 

et saveurs traditionnelles du Québec

www.pierreducalvet.ca 401 rue Bonsecours, Vieux-Montréal 282-1725

Pour annoncer dam ce regroupement, contacte! Micheline Kuetland 
au 514-985-3457 •': • nrnieUandatedevcir.com

NOUVEAU
Son brunch du dimanche 
GRATUIT pour les enfants 

de moins de 12 ans 
accompagnés d’un adulte.COUSCOUS ET SPÉCIALITÉS MÉDITERRANÉENNES

/V» Danse orientale «Baladi»
tous |es vendredis et samedis

«Le couscous au méchoui de La Gazelle 
"X’W est réputé sur le Plateau...» J. Blanchette
I Fermé le dimanche • Licence complète • www.restaurant.ca/lagazelle

/ÎHii.'i rue Saint-Denis, Mil 284-4448 
www.reslauraiilinocliica.com

MOCHICA
Cl ITI'KA G AS I KOSOMIl A l’i ltl AM

An Nord (lel'ancicn IVrou.
2(H) ans avant Jesns-ClirM,

Ouvert de 17h(Hlà 22h(K) 
Vendredi et samedi 17li00 a Lr

2112 rue St-Denis 
(sud de Sherbrooke)

VIN AU VERRE - TABLE D’HÔTE 
Ambiance parisienne

BISTRO FRANÇAIS

514-849-4424

Espace fumeur et non-fumeur 
Stationnement facile et gratuit

Fine cuisine française

LeCélèbre Breton
VOUS PROPOSE SA TABLE D HÔTE,

SA SUPERBE CARTE ET
SON MENU DE DÉGUSTATION. 

Tous les vendredis

1550, rue Fullum (514) 523-2551
(COIN MabonNEUVI) www.armoriaùn.com

amedis soirs musiciens

'■rmÆyy-uxwri

http://www.pierreducalvet.ca
http://www.restaurant.ca/lagazelle
http://www.reslauraiilinocliica.com
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Piquette et pique-assiette
Voyons voir... Dans l’agenda mondain de cet­
te semaine : une avalanche de nouveaux al­
bums (Michèle Richard, Jean-Seb, Jonas, 
Marie-Mai, Jorane, Les Justiciers masqués, 
le Cirque du Soleil), le lancement de 
quelques livres (dont Astrologie 2005, d’An­
drée D’amour, un must), de deux sites Inter­
net (sportcom, lelibraire.org)... Une premiè­
re de film (Les Aimants, d’Yves P. Pelletier, 
mais ça m’attire pas), un vernissage au Mu­
sée des beaux-arts (apprivoiser un génie de 
l’art déco à 10 h du mat, c’est rough), le dé­
voilement d’un nouveau gin (tiens, tiens, 
tchin-tchin)... Aaarrrgh!

M
ais comment il s’y prenait, Andy Warhol ?
Pape du pop art et pope du papotage, 
Warhol ne ratait aucun lancement ni pre­

mière, sautait sur toutes les sauteries. Puis racontait 
ce qu’il avait bu, vu et entendu le lendemain matin à 
sa secrétaire... qui a publié ces confidences où se 
mêlent états d’âme (*Je suis seul») et observations ju­
dicieuses («Elle a pris du poids... encore») après la 
mort du boss (The Andy Warhol Diaries, 1989). Chez 
Régine pour l’anniversaire de Julio Iglesias, chez 
Bergdorf Goodman pour l’inauguration d’un ascen­
seur, Warhol était invité partout, et allait n’importe 
où, jusqu’à Palm Beach pour l’ouverture d’un 
kiosque à crème glacée. Mais il avait ses limites. Il 
aurait passé outre les B.B., porte-parole de la Tour­
née de l’émergence artistique, dévoilée mercredi.

Comme Andy, Thierry est un papillon social qui bu­
tine de lancements en premières en tralala mondain. 
Quand, rue SainteCatherine, Ceuliiiine a dévoilé son 
étoile gravée sur le trottoir; quand, à Las Vegas, Ceu- 
liiine a brisé la glace (non pas en s’y regardant mais 
sur la scène du Ceasaris Palace) ; quand Stefîe Shock a 
fait entrer ses fans dans Le décor, Thierry était là. Il 
était là aussi lundi dernier pour découvrir en primeur 
mondiale le nouvel opus de Michèle Richard.

Merde, dites-vous, comment ça se fait qu’un coif­
feur de l’avenue du Parc ait accès, et ce, depuis sept 
ans, à toutes ces merveilles? *Une de mes meilleures

Jean- Yves Girard

clientes, qui travaille depuis longtemps pour une sta­
tion de radio, me refile ses invitations. Je suis ni pique- 
assiette, ni groupie, faime la musique, toutes les sortes 
de musique, j’adore découvrir des nouveaux talents. 
Avec les années, je suis devenu un peu son représen­
tant, et les attachés de presse me considèrent comme un 
média. Le lendemain, je parle à mes clientes de ce que 
j’ai vu la veille, je jais jouer le cédé, et souvent elles vont 
ensuite Tacheter. » Du bouche à oreille, du brushing à 
Renaud-Bray.

Cette semaine, après Michèle (Tunique) et Jean-Seb 
(qui?) et avant le Cirque du Soleil («oooooooiiiiiisssssss- 
maababoooooounnn») et Jorane (•Kimbé-pas4agé-a-wa- 
iméou-bav-tokawingarhan», etc., etc.), Thierry a assisté, 
comme moi, aux premiers vagissements solos d’une 
énième staracadémicienne, Marie-Mai. A l’intention des 
Martiens qui viennent de débarquer et des trois raë- 
liennes enceintes qui vivent cloîtrées, void son pedigree. 
Vingt ans, jolie blonde, plutôt punkette avec tatouage et 
pierdng dans le nez, Marie-Mai était de la première cu­
vée StarAc. Moins matante que la «lauréate», Marie- 
Elaine Thibert («O» dirait Mireille Mathieu», résume 
très gentiment Thierry qui, bien sûr, était au lance­
ment) , plus... euh... sophistiquée ? urbaine ? blonde ? 
ue Wilfred Lepoissonnier, Marie-Mai s’est facilement 
émarquée du troupeau
Elle a gagné ses épaulettes lorsque, mise en dan­

ger, elle a interprété Salaud, seule chanson relati­
vement potable extraite de Cindy, signé Luc Pla- 
mondon.
• Ce mot que je te faxe 
Est un bilan fatal 
Que tu en souffres un max 
D’une histoire infernale 
Salaud, salaud, salaud»

Sa voix était assurée, et sa voie était trouvée: «Jeu­
ne fille en criss». Sur Inoxydable, la Marie-Mai est ben, 
ben fâchée, ok, la gang?

•Ilfaut que tu Ten ailles 
fai plus envie d’te voir 
f veux vraiment plus rien savoir»
- H faut que tu Ten ailles 
•Si Tas pas d’cœur
Si Tas trop peur 
Alors reste dans ta cour»
- Tu Ten fous
•Même en anglais, sa vie n'est pas happy:
Go ahead and walk over me»
- Take the money

Sauf que dans le créneau «jeune fille en tab’», très 
en vogue à Musique Pluche, les nymphettes clonées 
se bousculent et jouent du nombril pour amasser 
mousse. Marchant dans le sillon naguère tracé par 
Alanis Morissette, elles simulent le courroux comme 
une comédienne de téléroman l’orgasme, en se tor­
tillant les hanches et la tignasse.

Pendant que sur la scène du magnifique théâtre Pla­
za, Marie-Mai se remuait l’ombilic et massacrait ses 
propres chansons, dans la salle avait lieu le vrai show. 
Voir Pierre-Karl Péladeau, Tun des hommes les plus 
puissants au Québec, marquer la mesure, applaudir à 
tout rompre et même siffler son admiration devant un 
produit de consommation destiné à des pré-nubiles ti­
raillées entre leur poupée et leur string, c’était fasci­
nant Et c’était un peu triste de croiser Luc Lavoie, le 
numéro 2 de Québécor, un expert en gestion de crise, 
capable d’affronter n’importe qui, id solitaire dans la 
foule, cravate nouée et l’air hagard. Genre: what the 
fuck?. Un conseil, mon Luc: faudra s’habituer, car c’est 
pas fini, oh que non, c’est rien qu’un début

Sirotant un vin espagnol à 9 $ le litre («La piquet­
te, j’évite, explique Thierry, je ne bois que de la 
bière»), jaugeant le monstre tentaculaire tapi derriè­
re Marie-Mai, on peut imaginer ce qu’en aurait dit 
Andy le lendemain matin à sa secrétaire : «Marie- 
May, she looks good, but she’s aussi originale qu’une 
can de soupe Campbell. » Regardez sur l’étiquette et 
vous découvrirez la recette secrète de la colonelle 
Snyder: prenez une lampée d’Avril Lavigne, ajoutez 
un soupçon de Christina Aguillera, saupoudrez lé­
gèrement de Shakira. Shake, shake, shake. Répan­
dez le tout sur chaque page couverture que vous 
avez sous la main.

Pendant qu’on est dans les recettes, en voici une 
autrement plus audacieuse. Dans un shaker rempli 
de glace, ajoutez deux onces de gin Plymouth (lan­

cé le même jour qu’inoxydable) et de une à deux 
cuillerées à thé de marmelade à texture fine. Agi­
tez vigoureusement et versez à travers une passoi­
re dans un verre à martini. Garnissez d’une pointe 
de pain grillé croustillant. Voilà ! Vous venez de 
créer le drink « Un zoo la nuit ».

Cheers, Marie-Mai !

JygfMXàhotma il. com

Marie-Mai était de la première cuvée de StarAc.
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100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200*299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-ôchange
251 *299 Location

300 * 399 MARCHANDISES
400 * 499 OFFRES D’EMPtOI
500 * 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
signaler Immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
TK HI \<till ne sera pas responsable des 
erreurs répétées.
Merer de voire attention.

MOTS CROISÉS
3 4 5 g 7 ï 9 10 O 1?

HORIZONTALEMENT
1 - Chouette. - Mâle de

l'oie.
2 - Ce qui avilit. - Inter­

jection.
3 - Bouffon. - Étoffe de

soie.
4 - Relative à l'arianis­

me. - Do.
5 - Blocage. - Ha. - Me

rendrai.
6 - Nuage. - Galllnacé

d'Afrique, acclimaté 
dans le monde 
entier.

7 - Sacrum. - Rivage. -
Exprime.

8- Transmis. - Possè­
dent.

9- Décapai à l'aide 
d’un abrasif

10 - Dernière-née.
11 - Troisième person­

ne. - Antagoniste.
12 - Caché. - Cri. - Le

premier.

VERTICALEMENT
1 - Tige servant à fer­

mer ou à ouvrir les 
châssis d'une 
fenêtre.

2 - Poltronne. • Brsdy-
pe

3 - Frivole. - Cochon.

4 - Hilarité. • Corps de
tout blason. - Serré.

5 - Poinçon. - Refuge.
6 - Lui. - Qui concerne

l'union entre deux 
époux

7- Propriété concer­
nant le point de 
fusion de certains 
mélanges. - À peine 
cuit.

8 - Ruisselât. • Copie
conforme.

9 - Religieux. - Prénom
de la romancière 
Hébert.

10 - Plante vénéneuse.
11 - Lettre grecque. •

Golfe du nord-ouest 
de l'océan Indien. - 
Affecté.

12-Drap de bain. • 
Dans le vent.

Solution d’hier
• 1 B C R
0 M O'B

1 * B II
U B N i|
e u | a <

1 £. ® 1 

jLri
liî

1

1
1
L

n

eoc

ti?
0 N I

1 I L

■ « e c
1 N T R f

°

U
1
‘lî

•

■
lïïï
BAT

MILAN

* 1 \°
1 * " ' !

m
a

1 » :
1

.«
a

■
° 1 «
A V ■
QUI

f

101
PKOttlttS A VENDRE

OUTREMONT Duplex recherché
pour acheteur très sérieux

THÉRÈSE VERSAILLES 
514-733-7466, 514-271-48»

120

UURENTIDES
RÉGION TREMBLANT

Lac Des-Trois-Montagnes 
Charmanl chalel situé sur une 

pointe du lac. Belle plage privée 
Réduit à 499,000 $

Century 21crtr H. HAT1N 
1-666481-7117 

«rww.chaletdunord.com

121

ESIRIE
LINQWICK - Jolie maison 2003, 
beau site, terrain, vue, Iranquille. 
Cause prolessionn. 819-877-5530

130

MAUONS DE CAMPAGNE
BELLE D'AUTREFOIS

Spacieuse, ensoleillée. 3 c.c.*1. 
Terrain 30 000 p.c. aménagé. 

Rang tranquille. Rive-sud, 
55Jxm de Mtl, près A30. 225 000$ 
514-489-3960 Agents s'abstenir

135

IERKAINS
TERRAINS A CHERTSEY, QC 

33 000 p.c. et +. Aubaine ! 
www.accesnature.ca

160

APPAmmET 
10GEMENT51 LOUER

AHUNTSIC
Bas triplex, rénové, luxueux. 2 ch., 
terrasse, chaulté, éclaire, anvir. 

2000 p.c.. 1 795$. (514) 332-5399

AHUNTSIC • 5112 
Rénové, chauflé, haul duplex,

3 ch. termées. prés métro Sauvé. 
925$hnois, libre. (514) 3894939

AHUNTSIC-512 
Haut duplex ensoleille, paisible.

5 électros et stores indus. 
Balcons, pl. bois Iranc.Stal. 

Libre. 840$. 514-382-1335

AHUNTSIC OUEST-2 pas H.Sacré 
•Coeur, face parc boisé. H.duplex, 
2 càc + 1 bur, pi. bois. Impeccable 
Libre. 975 $ 514-332-1900

AHUNTSIC prés hôpital Fleury
Haut duplex,512,2 c.c. pl. lattes.

Entrée lav/sech. 1er déc. 
825$ chaulté. 514-383-6319

CENTRE-VILLE terrasse Windsor
312,5 étedros, a/c, terrasse 
Stat. Août Pas d'animaux 

1 200$ 450445-4584

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission dss droits ds la 
personne du Québsc rappelle que 
lorsqu'un logement est oflert en lo- 
calion (ou sous-location), toute per­
sonne disposée è payer te loyer et 
è respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prétérence tondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'étsl 
civil. l'Ige du locataire ou de et i 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, forigine 
ethnique ou nationale, la condition 
sodale. le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

LOFTS NEUFS, MAGNIFIQUES
sur rua St-Oems. 3 électros en Inox 
965 à t 900 px. 514-875-2939, 
51447S4661

MERCIER ■ 512. rdc, rénové, 
peint a/c. 5 èlectros. cours.

Impeccable. Ltre 5144344369

N.D.G. adjKant. 512. r. de c., 
boiptriot. beaucoup de cachet, 

solatium, balcon, accès cour, 
itv/séch au s. s. 94$$«hauflé

51446!-3tt4 (répondeur).

NDG Haut de diplex 612, 
Put équipé, pr. métro Vla-Mana 
seulement bail de 8 ou 9 mois.

1 350 $/m 5144644566
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APPAR1EMENIS ET 
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT 
La Résidence du Boulevard

Prés Chemin Côle-Ste-Catherine 
2 c.c.p 11/2 s. de b. Chaulfage el 
eau ch. indus. 1 350$ et1500$.

Garage disp, à 75$. 
514-276-5949 514-287-1485

OUTREMONT - Boul.MtRoyal, 
superbe 6'», pl. bois Iranc,

5 électros,1475$ 514-9614474

OUTREMONT-LE BILTMORE 
St-Joseph/OuertMé,

41/2 charme ancien, éiedros.
1 200$ chaulté. 514-761-0424

OUTREMONT: MCNIDER
Grand 412 chauffé, tranquille, 

1200$. Libre 514-221-8524

PUTEAU • 612
Rez-de-ch., électros + lav/séch. 

fournis, électricité, chauffage, gaz, 
syst. d'alarme, balayeuse centrale 
+ sial, indus. Planchers bois tranc. 
Libre imm. 1 800$. (514) 5224032

PLATEAU-612 Face à un parc, 
duplex, 2è, tr. dair, 3 ch. fermées, 

s/lavage, lav-vaiss., 2 balcons. 
1150$/mois. Libre imm. 5264196

PLATEAU - Mlle-End Beau grand 
7 al demi avec sous-sol aménagé 
situé sur le boulevard St-Joseph 
près du métro et nombreuses com­
modités. Complètement rénové. 
4cc. 2 cuisines. 1 salle de jeu. 
Cours arrière privée. Plancher bols 
franc. Date de location et prix né­
gociables. Tel : 514-843-6593

PUTEAU Rue Chambord
Près parc Laurier, 612, haut du­

plex, ensoleillé et agréable. Pl. bois 
franc, murs brique, 2 c.c. «bureau 

Avoir. Libre.
900$ 514-501-2056.

ROSEMONT 16e/St-Zotlque
Grand 412, bas duplex, très édai- 
ré. tranquille. Non-lum. Déc. 650$ 

514-376-6443

ROSEMONT
Pr. métro, 3 12, 2e, aire ouverte, 
rénové à neuf. a/c. 5 électros,
2 balcons, 800 $/m. 51*605-8074

SOUS-LOCATION
MONT STE-ANNE (prox)

Vue sur fleuve, vieux Qc el I.O. 
Beau 412. Idéal couple. Déc-avtil 
4000$ Hindus. 418-822-1709
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CONDOMINIUMS l LOUER
BROSSARO

Condo luxueux, neuf, 2 C.C., 
bain podium, foyer, a/c. s. à m. Stat 

Prox. golt, piste cyd., terminus. 
Libre. 9505 450-678-7917

HABITAT '67 Superbe condo, vue 
ville et Vieux-Port. 2 ch,, verrière, 
terrasse. Tous services, navette 
centre-ville, 2 800$, i er octobre. 
(8h00-16h30) (514)89M933

LONGUEUR. 512,2 C.C.,
5e, asc. Stationnement. 945$ 

514-808-1365 m(ke@sauteurcom

VIEUX-QUEBEC Chic 312 
meublé, 850$ 250389-0064 ou 
trembliycen ne@holmell.com

PROPKÉtS À LOUER
ESTRIE-BORD UC MAGOG
11 pcs. 3 s. de b. grand terrain 

Vue panoramique Nov I600$mi 
514-354-9452 B19-864-9599
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HEUILÉS
ILE DES SOEURS

Superbe condo 412, rez-de-ch 
avec lüdin. 5 éiedros. loyer, 

pi. bois. syst. tfalarme stat inl.
Non-tumeur pas d'animaux 

Libre Wm. 2 350$. 514-274-3948

PUTEAU-VN.UGE 
612 rnaubN. chaulté. édalré 
a/c. 6 éiectra. sys. tf alarme 
Prox UQAM $ Grande B4»0 

Non-tumeur, pas de chien 
2 025$. «ire (514) $224)791
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HOKS ÉHONTÉES À LOUER

••• PARISXVe
Superbe appart. 3 '°, meublé an­
cien, t. équipé, 24 pers,, parc. 

Disp, sem./mois. (450)9684)262

-TOSCANE-
Bijou d'appt dans monastère Iran- 
ciscain.Couple ou personne seule
418682-2402 www.toscane.ca

A CARPENTRAS en PROVENCE
Joli et grand 31/2, centre-ville 

près d'Avignon. 514-972-9294

A PARIS - 400 à 700 euros/eem.
Bastille, Marais. xyzapi@yahoo.lr 

51*769-2290

PARIS ■ Petit studio pr. des Halles, 
2 pers., tr. fonctionel, 2e ét. 350 
euros/sem. Prix dégressifs 011 33
6 80 34 58 96, lnfos@aurige.fr

PARIS XVle studio.
2 pers, neuf Tranquille, côté jardin. 

Sem/mois. 514-769-3410

PARIS XVIIe, 6a (asc.), app. meu­
blé, calme, lumineux, salon/terr.
1 càc, quinz., mois. 51*733-2713

PROVENCE (Bandol)
Vue mer, 5 min. plage, condo 

2 c.c. Gr balcon. Prox. centre-ville
(514) 7354)220 (Soir)

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

20 MIN. ORFORD ET BROMONT,
panorama exceptionnel, tranquilité, 
semjmois/saison. (514)481-6352

ABERC0RN
10 min. Ml Sutton. Maison 2 étages 

3 C.C.. verrière, bain tourbillon, 
grande cuisine, foyer Location sai­

son. 450-672-6273

BORD DU UC MAGOG 
SKI-RANDONNÉES

Chalet très bien situé et décoré. 
3 ex., 2 s. de b., Jaccuzi, foyer,
Sept et oct : sem. Hiver : saison 

(819)8424287
dialetsaucanada.com/tsenevol
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LIVRES ET DISQUES
'Librairie Bonheur d'Occaslon*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 91*2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal.

BOUQUINERIE ST-OENIS{4075)
achète à domidle : arts. BD, philo, 
littérature. Serv. rapide. 288-5567

390

DIVERS

WWW.MAiUKV1NCENT.OiiG
l B8ê $612433

390

DIVERS

VENTE DE DÉMÉNAGEMENT
Classeur en chêne, 3 tirroirs avec serrure : payé 895 $. 
demande 400 $. Table de granit 6 pi. X 3 pi. avec 
8 chaises : demande 2 000 $. Piano droit Hebitzman : 300 $. 
Fourrures : renard noir el argenté (taille 8 ou 9 a.), excel­
lent état, demande 1 900 $; castor blanc cassé, collet vison 
azurine, Christian Dior (taille 6 a.), demande 900 $; renard 
blanc azurine avec capuchon (6 a.), demande 300$.

514-739-0789
SPA avec toutes les options. 
Jamais utilisé. Coût 9100$. 

Vendu à 5 300$.
51*989-7488

440

SERVICES DOMESnQUES

450

RECHERCHE
COUPLE

Très sérieuses références 
demandées. Dame très bon­
ne cuisinière, avec réfé­
rences. Monsieur pour entre­
tien général de la maison. 
Permis de conduire indis­
pensable. 5 jrs/sem., temps 
complet. Poss. hébergement.

514-272-0956

EMPIOIS DIVERS

530

COURS
Holecomoestas? COURS 

D'ESPAGNOL EN ENTREPRISE
Pour groupes de 4 à 8 personnes

514-847-1413 mcsl@ca.lnter.nel

PROFFESSEUR d'ANGLAIS lan­
gue seconde d'exp. (doctorat- 
Londres). Certifié TESL, accr. Em­
ploi Qc. Matériel adapté à chacun. 
Privé/semi-privé.935-7260 centre-v

542

MASSOIIÉAPIE
NOUVEAU SALON LIUS

service personalise massage 
636 Prévost Lachina 514-637-1979

DtMèiAGEMENIS

CHALETS À LOUER
A STE-ADELE

Magnifique vue, 4 ch., foyer, 
tout équipé, aire ouverte. 

Saison ou année. (514) 984-1910

ESTÉREL bord lac Masson
3 C.C.. loyer. Nov. à fin lévrier 
(Poss. mars): 6 200$ tt inclus. 

514691-8405

MANSONVILLE 
Vue magnifique.

15 min. Owl's head et Jay Peak. 
Ski de fond, raquette. 3 c.c., loyer. 

Saison novembre-avril : 5 000$ 
5144896102

ORFORD-LAC MAGOG
4c.c. Ideal pour ski. Saison.

30 od au 30 avril. 5 800$ Il inclus 
514-354-9452 819664-9599

ŒUVRES D'ART

BRONZE 
LAUBERTE

1 de8.
52,5 X 29,0 X 21,0cm

514-481-1729

ANDOUlrtS

BAIGNOIRES ANCIENNES en
lonti sur pattes : très grande 6 
pieds, avec remarquables panas 
ds lion. 4 1/2 avec panes d aigle. 
(514) 523-7308

LAURIER
MEUBLES ANTIQUES

Vente-achat 
décapage-finition

177, n» SM-Cithêrim 
VMux-Longuôuil

450-646-9316
514-998-1930

ATTENTION
Travaillez à domicile. 

Gagnez 450$ à 1500$ par mois 
à temps pariiel et 

2 000$ à 4 500$ à temps plein. 
www.Opus-sante.com

TRADUCTEURSfTRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ à 

85 OOOSannée. Traductions à taire 
exclusivement dan* nos bureaux 

de TORONTO 
(416)9756252 poste 305

OCCASIONS D'AUAIRES
PERMIS DE TRANSPORT 

par autobus.
75 000$ ferme. Acheteurs sérieux 

514-910-6870

PRETS et SUBVENTIONS des 
gouvernements pour votre petite 
entreprise existant* ou nouveü*. 

Tél. au 1600417-2949

INfWKM&üMÛUf

Dépannage el Formation MAC 
(514)30*4102 

•mathleo@Tnac.coin

ACCENT sur prononciation, dic­
tion. lecture publique en ANGLAIS. 

Évaluation des besoins gratuite 
514-2794679

ANGLAIS iTOEFL) par diplômé. 
PlkD. 8hres200$ 514.388.4426

ART-THÉRAPIE p*r TÉCRITURE
Poésie, nouvelles, contes, 

journal personnel 514-34*3436

atelier dEcriture Sylvie

MASSICOTTE MM 450-247-0489 

COURS
AMw d'encadrement (30 hrs) :

conseil, création, 
coup* da passa-parioul «te.

(514) 7726048. 
m«rpnuN@sympmoo Cl 

fTscromusea.com

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 
Assurance complète. 2534374

AUTOMOHIES
Location court terme ! WOW 
Sunflre SLX AUTOMATIQUE 

2002 4 portes, bleue. Ouvre-porte 
électrique, a/c. CD 6 hauts- 

parieurs, roues 15' 46 000km. Ga­
rantie prolongée. Excellent état. 
Reste 50 000km el 18 mois au 

contrat. Transtert de location. Prix 
de la location actuelle : 402$mois. 
Je laisse à 350Vmois NEGOCIA­

BLE. Serge: (514) 89*6225

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre lucidité

Aidez-nous A vaincre 
cette maladie mortelle 

qui tue 3 Québécois 
par semaine !

socitrt ns. usa.F.RosT 
LATtKAU AMYOTItOnnQLT 
D4JQWC ISI.A-ORwxl

(514) 725-2653
1477-725-7725

(sons frais)

AVIS DE DECES

Michael Kelway Oliver 
O.C., Ph.D, LLD, D.U.

C'est avec beaucoup de tristesse que nous annonçons 
le décès subit de Michael, le 29 septembre dernier, tout 
juste après avoir donné une présentation à l'université 
sur les syndicats et la politique canadienne.
Époux de la regrettée Joan Nelson, il laisse dans le deuil 
ses fils, David (Christine) et James (Juanita), sa fille 
Victoria (Jean), son fils Geoffrey (Robin) et sa fille 
Cynthia, ainsi que ses petits-fils et petites-filles Rebecca, 
James, Philip, Leigh, Caria, Michael, Pascale, Sophie, 
Ada, Franck et Aisha. Il était le frère de Joyce (le 
regretté Gift), de Marie (Walter), de Peter (Annie) et du 
regretté John (la regrettée Jean).
Tous se souviendront de sa chaleur, de sa générosité et 
de son grand esprit d’ouverture. Ses nombreuses 
contributions au plan national et international sont à 
l'image de son engagement profond envers les gens et 
la justice sociale. Avec son épouse Joan, il appréciait 
explorer la beauté de la nature, surtout les oiseaux. 
Michael Oliver a été président et vice-chancelier de 
l'université Carteton (1972-1978) et principal adjoint 
(Affaires académiques) de l'université McGill (1967- 
1972) où il a été professeur de sciences politiques et 
premier directeur du Programme d'études canadiennes- 
françaises (maintenant québécoises). Il a été professeur 
invité à l’université Laval (1958), à l’université Sussex 
(1984), ainsi qu’à l’université nationale d’Australie, à 
Canberra (1989). Michael fut le premier président 
national du Nouveau Parti Démocratique (1961-1963), 
directeur de recherche pour la Commission royale sur le 
bilinguisme et le biculturalisme (1964-1967), président 
du conseil d’administration de Jeunesse Canada Monde 
et d'Entraide universitaire mondiale du Canada, 
président de l'Association des universités et collèges du 
Canada, président fondateur du Centre canadien de 
politiques alternatives, premier directeur du Bureau de 
développement international de l'Association des 
universités et collèges du Canada, président du Conseil 
international de l'action sociale du Canada, président 
national de l'Association canadienne pour les Nations 
Unies (1993-1996) et président du groupe des 78 (1990- 
1992). Il a passé quatre ans à l'université de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée et a été membre de la Commission des 
études supérieures de ce pays. Il a écrit ou co-rédigé de 
nombreux ouvrages sur la politique canadienne et 
québécoise. Il a été intronisé officier de l'Ordre du 
Canada en octobre 2002.
Un service, en sa mémoire, aura lieu le dimanche 2 
octobre, à 16 heures, en l’église St-Thomas, 6897 
Somerted, à Notre-Dame-de-Grâces, Montréal.
Prière d'adresser vos dons à l'Association canadienne 
pour les Nations Unies, 300-209 rue Cooper Ottawa 
(Ontario), K2P0G5.

Pour publication section décès

mémorial m
www. lememoriel. com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Télec.: (514) 525-7999
Tous les jours de llh à 19h3(

i

http://www.accesnature.ca
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http://www.toscane.ca
mailto:xyzapi@yahoo.lr
mailto:lnfos@aurige.fr
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mailto:mcsl@ca.lnter.nel
http://www.Opus-sante.com
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WEEK-EXD N A Tl'RE
La sauvagine profite de l’« effet de cerf»

Selon Paul Milot, porte-parole du Service 
canadien de la faune d’Environnement 
Canada au Québec, les chasseurs de 
sauvagine et les ornithologues pourront observer 

cet automne des cheptels de sauvagine plutôt im­
posants et, dans certains cas comme celui de la 
bernache, en pleine explosion démographique! 
Mais les chasseurs n’auront pas la vie facile pour 
autant car les jeunes imprudentes ne seront pas 
si nombreuses dans le ciel, ce qui signifie que les 
oiseaux expérimentés à détecter les caches mène­
ront le bal.

Globalement, selon les biologistes fédéraux de la 
faune, la saison 2004 de reproduction a été mar­
quée par des conditions climatiques difficiles, des 
précipitations abondantes dont profitent les bar­
rages hydro-québécois et une prédation parfois sé­
vère. En somme, une reproduction «moyenne» mais 
des cheptels néanmoins abondants et même en 
augmentation sensible.

Le seizième inventaire de la sauvagine, réalisé 
dans la deuxième moitié de juin, indique que la po­
pulation de bernaches — à ce propos, pourquoi ne 
lit-on plus «outardes» dans les documents fédé­
raux? — atteint «1 014 615» oiseaux. On ne les a 
pas comptés un par un, mais l’application des ma­
trices de décompte donne ce chiffre. C’est une aug­
mentation de 34 % en un an, une véritable explo­
sion de population, d’autant plus surprenante qu’il 
y a quelques années à peine, on avait interdit la 
chasse aux outardes parce qu’on craignait pour le 
sort du troupeau de l’Est, qui se reproduit dans le 
Grand Nord après avoir survolé le Québec. On se 
rappellera que les oiseaux de ce troupeau sont dif­
férents des grosses outardes en provenance de 
l'Ontario et des Etats centraux du Midwest améri­
cain, qui passent l’été ici dans les champs, sur nos 
lacs, et qui vont progressivement envahir jusqu’aux 
parcs urbains au point de devenir nuisibles, com­
me à Toronto, si on n'augmente pas la pression de 
çjiasse afin de restreindre leur progression ici. 
Fburquoi pas une chasse à l’arc en août, y compris 
sur l’eau, pour régler ce problème à petit prix?

Peu de célibataires !
Les biologistes estiment qu’il y aurait néanmoins 

quelques problèmes de reproduction chez les ber­
naches de notre troupeau traditionnel. En effet, 
d’une part, le pourcentage de célibataires est le 
plus bas observé depuis longtemps, soit moins du 
tiers, ce qui pourrait indiquer un éventuel problè­
me de relève. D’autre part, le nombre de nids ob­
servés a diminué de 32 % et la taille moyenne des 
œufs, de 28 %, ce qui n’est pas négligeable. L’inven- 
tqire réalisé dans la baie d’Ungava a par ailleurs ré­
vélé qu’entre 14 et 27 % des œufs se sont rendus à 
terme, comparativement à 38 et 70 % en 2003. Les 
captures pour le baguage des oiseaux correspon­
dent aux deux tiers des années précédentes. Et le 
troupeau augmente malgré tout de 34 %!

Quant à la population de la grande oie des 
neiges, elle se maintient toujours entre 800 000 et 
un million d’oiseaux, selon le dernier inventaire, et 
cela, malgré le maintien de la chasse printanière 
mise en place pour contrôler la taille de ce cheptel. 
Les chercheurs qui, cette année, ont suivi le trou­

Louis-Gilles Francœur

peau des belles blanches parlent de conditions mé­
téo défavorables en juin, ce qui agit à la baisse sur 
le taux de reproduction. Mais la faible prédation 
enregistrée cette année, probablement en raison 
des niveaux élevés de l’eau autour des nids, a néan­
moins permis une reproduction modérée, selon 
Paul Milot La proportion de jeunes oies, une don­
née déterminante pour le succès de la chasse, est 
plus basse que d’habitude, soit entre 15 et 20 %, 
comparativement à la moyenne, qui se situe plutôt 
autour de 25 %.

Canards
Chez les canards, ça flotte plutôt bien. Le 

nombre de couples observés en forêt boréale at­
teint presque le demi-million, «le plus élevé depuis le 
début des inventaires, en 1990», précise le porte-pa­
role d’Environnement Canada. Les canards noirs, 
dont la récolte individuelle est contingentée à deux 
par jour par chasseur, non seulement constituent 
l’espèce la plus abondante avec 140 588 couples 
mais ce nombre est le plus élevé relevé depuis 15 
ans. Les couples de colverts — nos «malards» — 
se retrouvent en nombre inégalé dans cette région, 
ce qui maintient par concurrence la pression sur 
les canards noirs». Sarcelles d’hiver, fuligules à col­
lier et canards de mer affichent tous des nombre 
records ou presque.

Malgré tout, explique Paul Milot, les températures 
fraîches, des précipitations abondantes et les condi­
tions d'élevage des canetons ont fait en sorte que les 
jeunes sarcelles d’hiver et les jeunes canards noirs 
capturés durant le baguage sont sous les moyennes. 
En somme, plus d’adultes expérimentés que de 
jeunes imprudents se pointeront dans les appelants 
cet automne mais, globalement, on verra des ca­
nards, des outardes et des oies plus que jamais dans 
le ciel, ce qui est aussi important que le fait de rap­
porter une lourde charge de ces plus beaux fruits 
quç la nature puisse nous faire tomber du ciel.

A mon sens, ces analyses d’Environnement Cana­
da pèchent sur un point ces hausses spectaculaires 
des populations de sauvagine sont le résultat de 
chasses bien dosées, qui évitent la surexploitation 
tout en stimulant la reproduction en faisant de la pla­
ce aux jeunes, et sont aussi liées à la diminution du 
nombre de chasseurs à la sauvagine. En effet bien 
des anciens chasseurs de sauvagine ont filé dans le 
bois la fin de semaine dernière plutôt que de «faire 
l’ouverture» à la sauvagine pour aller chasser à l’arc 
les cerfs de plus en plus nombreux en milieux péri­
urbains en raison du réchauffement climatique. 
Nous avions ironiquement appelé ce phénomène 
«l’effet de cerf» dans une chronique antérieure! Et plu­
sieurs anciens adeptes de la chasse à la sauvagine, il

faut le déplorer encore, ont ete découragés par les 
règles fédérales sur l'acquisition, la possession et le 
transport des armes de chasse, tatillonnes et suscep­
tibles de faire un criminel de n’importe quel chas­
seur pour des vétilles. Mais heureusement, l'abon­
dance de la sauvagine pourrait bien ramener dans 
les champs et les chaloupes ces anciens adeptes 
d’une des chasses les plus fascinantes, fertile en ac­
tion et qui réserve des soupers fins incomparables.

Au moment où vous lirez ces lignes, je serai dans 
un Zodiac sur le fleuve, quelque part près de l'île 
d’Orléans, à vérifier sur le terrain toutes ces previ­
sions d’Environnement Canada. Par souci de rigueur 
journalistique, bien entendu...

♦ ♦ ♦
Lecture: Le Petit Mec, un dictionnaire illustré du 

matériel de plein air, publié par Mountain Equipment 
Co-op, le nouveau venu à Montréal dans le domaine. 
D suffit de mettre les pieds dans un magasin de plein 
air, surtout chez les vendeurs de matériel de chasse 
et pêche, pour comprendre à quel point la loi 101 est 
systématiquement bafouée en toute impunité. On 
trouve encore des mise en garde unilingues an­

glaises sur des munitions et les instructions sont sou­
vent le fait de traducteurs informatisés ou de per­
sonnes qui ne passeraient pas un cours 101 en tra- ! 
duction. Avec plus de 750 tenues et 400 photos, eu 
petit guide est essentiel pour vivre la nature dans sa 
culture. Ne reste qu’un détail: franciser «Mountain' 
Equipment Co-op-. Pourquoi pas «Coop Hein Air»? ■ 

Rivière milliardaire: la valeur économique des 
activités récréatives qui dependent actuellement de 
la rivière Murray, en .Australie, a été évaluée à un mil­
liard de dollars, ce qui donne une faible idée de la va­
leur qu'aurait cette rivière si on lui redonnait santé et,, 
caractère naturel. Ce coût ne comprend pas non plus 
la valeur intrinsèque des espèces vivantes qu'elle 
abrite iti sa valeur comme capital biologique et géné­
tique pour les generations futures. L’étude a été fi:, 
nancée par l'Australian Conservation Foundation, 
qui fait campagne pour mettre fin aux dérivations ’ 
que subit ce cours d'eau. Cette rivière, qui coule sur 
plus de 2500 kilometre's dans le sud de l’Australie, est 
de plus en plus saline à cause de la construction dq 
barrages, des ponctions par l’irrigation et des sèche-: 
resses. D’ici 2050, on estime quelle sera trop saline 
pour pouvoir en tirer de l’eau potable!
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Un canard pilet se repose en attendant de reprendre sa migration.
AKCHIVES \M DEVOIR»

WEEK-END SPORTS
GOLF

Tiger Woods mate 
la douleur et est 

à deux coups de la tête

Thomastown — Tiger Woods 
donnait l’impression d’un gol­
feur qui aurait dû déclarer forfait 

Mais il a joué comme un gars ca­
pable de gagner le Championnat 
American Express une troisième 
année de suite.

Grimaçant à chaque coup, 
Woods a joué une ronde de 68, ce 
qui le place dans un groupe de 
cinq golfeurs à deux coups du 
meneur Todd Hamilton, le ga­
gnant de l’Omnium britannique, 
qui devance trois autres rivaux 
par un coup.

«J’espérais juste que ça diminue­
rait un peu, mais ce ne fut pas le 
cas», a dit Woods en parlant des 
spasmes et de la douleur ressen­
tie. E s’est fait mal au dos quand il 
est tombé endormi dans une mau­
vaise posture en voyageant à bord 
de son avion privé et il a répété la 
veille du tournoi qu’il pourrait 
devoir déclarer forfait

Hamilton a calé quatre birdys 
de suite vers la fin de sa ronde 
pour tomber à sept sous la norma­
le mais a conclu à 66 après son 
seul birdie de la journée au IS' 
trou. D devance par un coup trois 
Européens ayant gagné la coupe 
Ryder, Sergio Garcia, Angel Jime­
nez, et Luke Donald.

Retief Goosen,, le champion de 
l’Omnium des Etats-Unis, Lee 
Westwood, Justin Leonard et Tho­
mas Bjorn ont égalé le score de 
Woods. Stephens Ames, de Calga­
ry, a terminé en 73 coups, un au- 
dessus de la normale. Mike Weir 
est au nombre de ceux qui ont dé­
claré forfait

Hamilton a rendu hommage à 
Woods après sa ronde: «Qu’il soit 
blessé ou en santé, ce gars-là a un 
grand cœur, a-t-il déclaré. Il 
n’abandonne jamais.»

Associated Press

COURSE AUTOMOBILE

Silverstone pourrait perdre 
son Grand Prix

Londres — Le Grand Prix de 
Grande-Bretagne n’apparaît 
pas dans le calendrier provisoire 

de la saison 2005 de Formule 1, 
ont annoncé hier les respon­
sables du circuit britannique de 
Silverstone.

Le patron de la Fl Bernie Ec­
clestone avait donné au Club des 
pilotes de course britanniques 
(BRDC), propriétaire de Silversto- 
nfe', jusqu’à hier soir pour respec­
ter ses exigences financières en 
matière de droits commerciaux. 
Or les deux parties n'auraient pas 
réussi à surmonter un différend 
d'environ sbc millions $.

«Nous avons été aussi loin que 
nous pouvions pour avoir les 
moyens d’organiser le Grand Prix 
parce que nous estimons que c’est

important pour tout le pays», a ex­
pliqué l’ancien champion du 
monde de Fl Jackie Stewart pré­
sident du BRDC, sur les ondes 
de la BBC.

«Le fossé entre l’argent demandé et 
ce que nous pouvons offrir est relati­
vement limité, d'un montant de 
quelques millions, mais nous ne pou­
vons pas le combler», a ajouté l’ex-pf 
lote. «Le BRDC ne peut s’offrir le 
Grand Prix de Grande-Bretagne à 
n 'importe quel prix.»

Le calendrier provisoire sera 
soumis au conseil mondial de la 
FIA le 13 octobre à Paris. Des né- 
gotiations pourraient alors re­
prendre pour tenter de sauver l’éta­
pe britannique de la saison de Fl.

Associated Press 
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Le baseball majeur a laissé tomber les Expos

Ne reste plus 
que des souvenirs...

RICHARD MI LO

T e ne comprends pas. » Ces quatre mots qui en va- 
"J lent mille ont été dit par un journaliste améri- 
cam à des confrères montréalais sur la tribune de la 
presse quand l’hymne américain a été hué mercredi 
avant le dernier match de l’histoire des Expos.

Et pourtant c’est un vétéran de la couverture du 
basebaU, un des meilleurs de sa profession. E était 
présent au Stade olympique lors du match des 
étoiles du basebaU majeur en 1982 et il avait été té­
moin, l’année précédente, du circuit de Rick Monday 
lors de la Série de championnat de la Ligue nationale.

Décidément ils sont plus nombreux qu’on le pen­
se, ceux qui n’ont pas compris aux Etats-Unis que les 
gens d’ici ont le sentiment que le basebaU majeur et 
son commissaire Bud Selig ont laissé tomber les Ex­
pos.

Le basebaU, par la faute de ses dirigeants, est deve­
nu un sport où seules les équipes opérant dans de 
gros marchés ont une chance de gagner le titre et de 
ne pas perdre d'argent

Depuis 1994, l’année de la grève qui devait durer 
233 jours et priver les Expos d’une participation à la 
Série mondiale, le salaire moyen est passé de 1,18 à 
2,49 milüons tandis que la masse salariale des Yan­
kees de New York, qui est la plus élevée parmi les 30 
équipes, passait de 44,8 à 184 millions. Le salaire mi­
nimum s’élève à 300 000 $ alors qu’U était de 109 000 
$ U y a 10 ans.

Devant une teUe escalade, les Expos étaient voués 
à une mort certaine et la première vente de feu, ceUe 
du printemps 1995 où Us ont échangé Ken HUI, John 
Wetteland et Marquis Grissom après avoir laissé par­
tir Larry Walker, a été le début de la fin.

fl restait encore une lueur d’espoir qui s’est éteinte 
en 1997 lors de la deuxième vente de feu alors que 
les Expos se sont départis de Pedro Martinez, Hen­
ry Rodriguez, David Segui, Darrin Fletcher et Mike 
Lansing, entre autres.

Faut-il blâmer les partisans d’avoir abandonné 
l’équipe? fl serait trop faeüe de leur lancer la pierre. 
Après tout, Us avaient été d’une fidélité à toute épreu­
ve jusque là.

En étant incapable de contrôler ses dépenses, le 
baseball majeur a tout détruit

Ce qu’ü reste, ce ne sont plus que des souvenirs 
parmi lesquels le premier match au parc Jarry le 14 
avril 1969 qui s'était soldé par une victoire de 87 
contre les Cards de Saint Louis, l’acquisition de Clau­
de Raymond des Braves d’Atlanta en 1969, le match 
parfait de Dennis Martinez le 28 juUlet 1991, l'édition 
de 1994 gérée par Felipe Alou qui présentait le 
meilleur dossier (74-40) dans les ligues majeures lors 
du déclenchement de la grève, l’intronisation de 
Gary Carter au Temple de la renommée en 2003, 
Ross Grimsley, le seul gagnant de 20 victoires, Mack 
Jones, qui avait laissé son nom aux gradins du 
champ gauche du parc Jarry baptisés Jonesville,
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CHRISTINNK MUSCHI REUTERS

Des fans ont tenu à saluer une dernière fois les 
joueurs des Expos, mercredi soir.

Rusty Staub, le Grand Orange, Dave Cash, le pre­
mier joueur autonome à signer avec les Expos...

Presse canadienne

Minaya
à New York

Les Mets de New York ont confirmé hier l’enga­
gement du directeur général des Expos Omar 
Minaya, qui remplira le même poste au sein de leur 

organisation.
Aussi nommé vice-président exécutif aux opéra­

tions de baseball, Minaya aura la tâche de transfor­
mer une équipe qui s’est classée dernière ou avant- 
dernière de sa division au cours des trois dernières 
saisons.

Minaya aura passé trois ans à Montréal, qui a été 
l’hôte d’une autre première en accueillant le premier 
directeur général hispanophone du baseball majeur.

B avait été auparavant le principal adjoint au direc­
teur des Mets pendant trois ans.

Minaya remplacera un autre ancien des Expos, 
Jim Duquette, qui devient vice-président senior aux 
opérations de baseball, sous les ordres de Minaya. 
Ce dernier avait refusé de retourner chez les Mets U 
y a un an pour partager le travail avec Duquette. - PC
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BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Section Est

6 P Moy
y-Atlanta 94 65 .591
Philadelphie 83 75 .525
Floride 82 76 .519
New York 70 89 .440
Montréal 65 94 .409

Section Centrale
G P Moy.

y-St. Louis 103 55 .652
Houston 89 70 .560
Chicago 88 70 ,557
Cincinnati 74 84 .468
Pittsburgh 70 88 .443
Milwaukee 65 92 .414

Section Ouest
G p Moy.

Los Angeles 91 67 .576
San Francisco 88 70 .557
San Diego 86 72 .544
Colorado 68 90 .430
Arizona 49 110 .308

Dlft

10 1/21J 
n i/a :24 ; 

29 >
r

Dlft*

Dili.

Hier
Cincinnati à Chicago Cube 

Floride à Philadelphie 
Milwaukee à St. Louis 

San Francisco à San Diego 
Colorado à Los Angeles

Aujourd'hui
Atlanta à Chicago Cubs, 14h20
Floride à Philadelphie, 19h05. 
Montréal à N.Y. Mets, 19h10. 

Pittsburgh à Cincinnati, 19h10. 
Colorado é Houston, 20h05. 

Milwaukee à St. Louis, 20h10 
San Diego en Arizona, 22h05 

San Francisco à Los Angeles, 22h10

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Diff
x-New York 99 59 .627 —

x-Boston 95 63 601 4
Baltimore 76 81 484 221/2
Tampa Bay 67 89 429 31
Toronto 65 92 414 331/2

Section Centrale
G P Moy Dlft

y-Minnesota 90 68 .570 —

Chicago 80 78 506 10
Cleveland 79 80 .497 11 1/2
Detroit 70 87 446 191/2
Kansas City 57 101 361 33

Section Ouest
G P Moy. Dili

Anaheim 90 68 .570 —

Oakland 89 69 563 1
Texas 86 72 544 4
Seattle 62 96 392 28

 Hier 
Detroit à Tampa Bay 
Anaheim au Texas 
Seattle à Oakland 

Toronto à Baltimore 
Minnesota à N.Y. Yankees 

Chicago White Sox i Kansas City

Aujourd’hui
NY. Yankees 4 Toronto, 19h05,

Boston à Baltimore, 19h05 
Tampa Bay a Detroit, 19h05. 

Cleveland au Minnesota, 20h10. 
Chicago White Sox a Kansas City, 20h10. 

Texas a Seattle, 22h05.
Anaheim à Oakland, 22h05.
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• This is the most interesting initiative. 
We haven't come across anything 
like this anywhere in Canada. • 

- Adrienne Clarkson, gouverneure 
générale du Canada est la ic! 

jg

-
àÿ&r • aTsrwàf -uf.x*L;, £ . "Jy. v

r .44 "
x -’V"

RM'i
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Ismaël Hautecœur jardine entre ciel et terre dans le no man’s land des cordes à linge et de l’horizon.
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La popote intergénérationnelle du Santropol 
Roulant.

Cultivés 
et bien élevés
Une popote roulante prend 
racine sur les toits

Josée Blanchette

È espoir, c’est eux. L’espoir pour une 
* planète plus saine, pour les jeunes 

en herbe, pour les vieux qui végè­
tent, même pour Haïti qui croupit 
Ces jeunes-là auraient pu se conten­
ter de faire pousser dû pot bio sur 
leur balcon et se mêler de leurs oi­

gnons ; ils cultivent plutôt trois variétés de tomates et 
de sauge, de la camomille et de la lavande, sur le toit 
d’un édifice de l’UQAM. Ils font aussi leur compost 
et de la ratatouille qu’ils serviront à des vieillards en 
perte d’autonomie et en quête de contacts humains.

Si jamais je deviens suicidaire, anorexique ou 
désœuvrée, anti quelque chose ou drop-out de rien 
du tout, si je ne sais plus dans quel sens me tourner 
les pouces, c’est au Roulant que j’irai donner le temps 
qu'il me reste. Quelques heures par semaine à œu­
vrer dans leurs cuisines avec Catherine, 24 ans, qui a 
étudié à l'Institut de tourisme et d’hôtellerie du Qué­
bec et suivi un cours en anthropologie sociale du 
vieillissement, à faire des livraisons à pied ou à vélo 
avec Richard, un jeune ex-boulanger, à jardiner sur 
un toit en écoutant le vent gémir, me feront re­
prendre contact avec le sens d’un coup de pouce, la 
communauté, l’échange et l’idéalisme.

Le Santropol Roulant, un organisme sans but lu­

cratif qui tente de briser l’isolement et de favoriser 
un rapprochement intergénérationnel — un mot 
cher à Bernard Landry —, a eu la bonne idée de lan­
cer le projet «Des jardins sur les toits» cet été. En 
collaboration avec Alternatives, un autre organisme 
qui soutient des projets communautaires tant au 
Nord qu’au Sud, une quarantaine de bénévoles ont 
poétiquement cultivé de la laitue et des fleurs comes­
tibles, un baobab et un manguier donnés par le Jar­
din botanique de Montréal, entre ciel et terre.

Ils ont surtout fait la preuve que la poésie porte 
fruits et que les toits de Montréal peuvent facilement 
devenir des bulles de vie communautaire, des es­
paces verts et des garde-manger.

Basilic hydroponique
Ismaël Hautecœur, le pouce vert et l’architecte- 

paysagiste du projet, est également titulaire d’un bac 
en philosophie et ne manque pas de mots pour expli­
quer ce projet qui s’inscrit dans la tendance de l'ar­
chitecture verte. «Cest une culture dans un substrat 
(sans terre) qui demande le moins d’eau possible pour 
pouvoir être appliquée dans le Sud (Cuba, Sénégal, 
Haiti, par exemple). On recrée un écosystème artificiel 
avec des fleurs comestibles pour attirer les insectes polli- 
nisateurs, des tournesols pour les oiseaux, on recycle 
l'eau de pluie et on amène un équilibre sur le toit», ex­
plique Ismaël, 31 ans.

Cette forme d’agriculture «légère», dans des bacs 
de plastique, demande peu d’entretien, aucun 
désherbage, et peut autant s’appliquer dans le 
contexte de la Palestine, où la population éprouve 
des difficultés d’approvisionnement, qu’à Montréal, 
où elle ajoute à la qualité de vie des habitants. •Mont­
réal est une ville horticole, constate Ismaël. Toutes les 
générations jardinent. On s'intéresse aux produits bio, 
du terroir, à la gastronomie, au simple fait de partager

un bon repas. Et de plus en plus de gens aménagent le 
toit de leurs nouveaux condos. »

Encouragés par les résultats et stimulés par l'idéo­
logie, plusieurs bénévoles ont reproduit des jardins 
sur leur toit ou leur balcon cet été. Au lieu de parcou­
rir 2000 kilomètres avant d’arriver dans leur assiette, 
une courgette n’aura eu que quelques marches d’es­
calier à franchir. «Pour nous, ce projet permet d'offrir 
aux clients des choses qui coûteraient trop cher, comme 
les fleurs comestibles. Mais on y trouve toute une valeur 
non monnayable», estime Jane Rabinowicz, 23 ans, 
employée du Roulant depuis trois ans et responsable 
des bénévoles pour le jardin. Cette valeur, pour les 
bénévoles, se traduit de plusieurs façons : liberté 
d’expression, qualité d’écoute, sentiment d’apparte­
nance, soutien aux études, qualité des rapports hu­
mains, construction d’un réseau, redéfinition de ses 
valeurs et apprentissages multiples.

Si l’antipsychologie vous intéresse
«L’environnement, c’est une cause déprimante, ajou­

te Jane. Cest là qu’on s'est plantés collectivement. Moi, 
je me fous du débat, je travaille à petite échelle pour 
promouvoir un système de vie dans la ville. Je prêche 
par l’exemple et j’y crois. » Même son de cloche pour 
Ismaël, qui cultive sa rose comme le Petit Prince: 
« C’est à travers l’éducation que les gens vont être moins 
cons. fai beaucoup d’espoir en l’enfance pour cette rai­
son. » On pourrait toujours rêver que les toits des 
écoles du Québec soient métamorphosés en jardins 
communautaires. Why not, coconut ? S’ils n’ont pas de 
livres dans leurs bibliothèques, ils pourraient avoir 
des navets qui poussent sur le toit

J’ai demandé à Ismaël et à Jane s’ils ne s’enfouis­
saient pas la tête dans leurs plants de basilic thaïlan­
dais alors que plusieurs scientifiques et environne- 
mentalistes ne donnent plus bien cher de la planète.

Le mal est fait «Tune peux pas vivre avec l’axiome Ta 
fin du monde aura lieu dans 50 ans”. La fin du pétrole 
dans 50 ans, c’est plus probable», pense Ismaël, qui 
philosophe : «Le jardinage a une jonction thérapeu­
tique, nous rebranche sur les saisons et sur autre chose 
qu’une économie productivité. Produire un sac de lé­
gumes par semaine, ce n’est rien, mais le fait d’être 
transformé par une activité saine, ça, j’y crois. Ça per­
met à l’individu de renouer avec ses sens. Les médias, 
la politique s’adressent au cerveau. Cest pas étonnant 
qu’il y ait autant de problèmes de santé mentale. Avec 
le jardinage sur les toits, on sort de notre tête, on re­
vient à une activité de base à l’ère de la réalité virtuel­
le. On se consacre à cultiver des semences. Je l’ai vu sur 
moi et sur les autres: on agit sur l’esprit par le corps au 
lieu d’agir sur le comportement par le discours. En fait, 
c’est la forme la plus simple d’autothérapie. C'est de 
l’antipsychologie. Ça change les idées et c’est une occa­
sion de voir au loin en accédant à la lumière, à la 
pluie, au vent. »

Au-dessus de nos têtes, l’horizon s’offre à nous. Ça 
fait pas cher le kilo pour voir plus loin que le bout de 
son nez.

Le Santropol Roulant en chiffres
■ 24000 heures de bénévolat par année; 200 activi­
tés intergénérationnelles; 150 bénévoles; 140 clients; 
100 périodes de travail hebdomadaire; 36 menus dif­
férents personnalisés selon les goûts et les allergies 
des clients; 10 employés; 9 années d’existence; 9 
quartiers desservis ; 6 jours par semaine ; 3,50 $ le re­
pas; 1 atelier «Vélo» ouvert à tous les bénévoles 
pour apprendre à réparer leur vélo ; 1 site Internet 
www.santropolroulant.org, où on explique la dé­
marche des jardins sur les toits.

Ecrivez à cherejoblo@ledevoir.com.

Écrit: cet article sous influen­
ce, celle du disque Les Aimants 
en musique de Cari Bastien et 
Dumas. Si le film d'Yves Pelle­
tier est aussi réussi que le 
disque, j’ai hâte. Ambiance ro­
mantique à souhait, avec la jo­
lie voix de la très jolie comé­
dienne Isabelle Blais en prime. Idéal pour mettre 
dans son discman en préparant le jardin pour l’hiver. 
Plongé: dans Bonjour paresse - De Tort et de la.né­
cessité d’en faire le moins possible en entreprise (Edi­
tions Michalon), de Corinne Maier, économiste, 
psychanalyste et auteure d’un ephlet (essai-pam- 
pmet) tiré à 4000 exemplaires au printemps et deve­
nu un best-seller en France, où il tire maintenant à 
100000 exemplaires. Du bonbon pour quiconque en 
a ras le bol de l’entreprise, songe à tout quitter pour 
faire du bénévolat au Santropol Roulant et voudrait 
cultiver son jardin en douce. Le ton est décapant et 
l’auteur a bouffé de l’ortie avant d’écrire ce petit 
livre cynique qui fait du bien par où il passe. On y 
traite du jargon abscons des cadres, de l’absence 
des minorités visibles, des gais et des femmes aux 
postes de pouvoir et d’une foultitude d'autres aber­
rations qui s’appliquent autant ici qu’en France. 
Mais disons qu'en France, c’est pire parce que les 
patrons sont français.,.

Songé : à envoyer Le Livre du caca à Michèle Ri­
chard (elle ne m’a toujours pas rappelée!), de Nico­
la Davies et Neal Layton (Milan Jeunesse). Ça com­
mence comme ça: «Ça met les adultes mal à l’aise... 
Les chevaux l'ignorent complètement... Les chiens ai­
ment le renifler... Et les 
bébés le font dans leurs 
couches... » Pas scato, 
simplement informatif, 
ce livre explique aux en­
fants ce qu’il advient de 
leur gros cadeau orga­
nique et de celui de 
leurs animaux préférés. «Oui mais maman, pour­
quoi on le met pas dans le compost si c’est bon pour 
les plantes?»
Dévoré: le dossier sur le bio dans la dernière livrai­
son du magazine Utne (septembre-octobre 2004). 
D’ailleurs, le bio est déjà out. L’écrivain Michael Pol­
lan {ffotany of Desire) se demande ceci: à quand le 
Coca-Cola bio ? Rien ne sert de manger une fraise bio 
qui vous fournit cinq calories et consomme 435 calo­
ries d’énergie fossile pour arriver au supermarché 
près de chez vous. Le véritable dilemme sera désor­
mais : bio ou local, bio ou terroir. Et pourquoi pas les 
deux ? Et puis revenir aux fraises qu’on mange seule­
ment l'été parce que ça ne pousse pas sous la neige ? 
Une idée hautement farfelue, je sais.

•‘■Aimants

Si j’avais 25 millions
millions, c’est à la fois 
trop et pas assez ! Per­

sonnellement, 25 millions, c'est un 
chiffre qui me dépasse. C’est de 
l’ordre du délire. C’est pour ça 
que je lutte pour la justice sociale. 
Je ne comprends pas qu’un indivi­
du ait besoin de tout ça Mais je ne 
suis pas une maniaque de la sim­
plicité volontaire non plus. Alors, 
j’en garderais un million pour moi. 
Le bout pour moi, je ferais le tour 
du monde avec, après 65 ans. 
Mais avec mon sac à dos et mes 
hôtels pas chers, je n’arrive pas à 
un million. Ten donnerais donc à 
Option citoyenne. Comme nous 
ne sommes pas encore un parti 
politique, nous pouvons accepter 
de l'argent!

«Avec les 24 millions qui res­
tent, je créerais une fondation 
pour soutenir des artistes, des 
projets communautaires ou la

cause environnementale. La moi­
tié de ces projets se concrétise­
raient au Québec. Par exemple: 
convertir un village québécois à 
l’énergie solaire et éolienne en fi­
nançant l’implantation d’une en­
treprise qui fabriquerait des 
plaques solaires et la formation 
des habitants du village pour tra­
vailler dans cette entreprise. On 
crée de l’emploi et on fait quel­
que chose d’intéressant sur le 
plan environnemental.

« L’autre moitié des projets 
concernerait les pays pauvres de 
l'hémisphère Sud. J’ai visité des 
villages maliens où toute la com­
munauté était impliquée dans le 
processus démocratique. Ce n’est 
pas nous qui déciderions pour 
eux. Par exemple, dans ces vil­
lages, si toutes les familles avaient 
un attelage de bœufs, elles pour­
raient améliorer le rendement des

sols. Aussi, il leur faut des moulins 
pour moudre le mil au lieu d’utili­
ser des pilons. Avec le temps éco­
nomisé (deux heures par jour), 
les femmes peuvent cultiver un 
jardin, vendre leurs légumes et 
acheter des cahiers pour l’école. 
Avec un apport relativement mo­
deste, on peut changer beaucoup 
de choses.»

Françoise David 
Militante politique 
Propos recueillis 

par Josée Blanchette
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